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Introduction 

 Les bébés ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŜǊ ǳƴ ώǘϐ ŘΩǳƴ ώŘϐ ŘŞƧŁ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎΦ Les enfants 

apprennent à distinguer les segments individuels et de cette façon ils découvrent quelles oppositions 

phonologiques sont pertinentes dans leur langue maternelle. Il est très important que les enfants 

entendent ces différences phonologiques, une bonne discrimination auditive est à la base du 

développement phonologique productif (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 131-132).  

 Les enfants commencent la production de leur langue avec des mots qui sont des séries des 

segments individuels. Ces segments sont groupés en syllabes et ces syllabes sont regroupées en un 

mot. Les premiers mots consistent en des segments que les enfants ont déjà entendus de leur 

entoǳǊŀƎŜΦ {Ωƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ, ils les 

omettent ou ils les remplacent par des segments appris (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 133-134). 

  Il y a plusieurs linguistes qui ont étudié cette acquisition des segments et de la structure de 

la syllabe. Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύ ŀ ŘƻƴƴŞ ǳƴŜ ǾǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

segments et ƛƭ ŀ Şǘŀōƭƛ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [ŀ 

ƭƛƴƎǳƛǎǘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ŀ ŀƴŀƭȅǎŞ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

néerlandais et elle a également trouvé un patron fixe dans le développement de la structure des 

mots et de la syllabe en particulier. 

 [ΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ǎƛ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ 

ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ǎƛ ŎŜǎ ǇŀǘǊƻƴǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ théories 

traitées.  

 Dans le premier chapitre, nous traiterons le développement phonologique au niveau des 

sons individuels et des combinaisons des sons. En outre, nous expliquerons les théories de Jakobson 

(1968) qui portent ǎǳǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ chez les jeunes enfants. Après, dans la 

ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƘŞƻǊƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ suprasegmentale seront 

expliquées Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ Ŝǘ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύΦ Après avoir discuté ces 

différentes théories, plusieurs questions seront posées à propos du développement des enfants 

français, elles seront présentées dans le deuxième chapitre. Ce sont les trois questions suivantes qui 

résument bien les points les plus essentiels dans cette recherche : 

 

- Est- ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

français Κ {ƛ ƻǳƛΣ ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ? 

- Est- ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

français ? Si oui, quel est ce patrƻƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ? 

- Dans quelle mesure est-ce que ces données correspondent à la théorie plus générale ? 
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Dans le paragraphe suivant nous trouverons les prédictions, qui peuvent former des réponses aux 

questions principales. Puis, pour regarder si les enfants français montrent un patron fixe dans leur 

ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŎƻǊǇǳǎ ŘŜ 

/IL[59{Φ bƻǳǎ ŜȄŀƳƛƴŜǊƻƴǎ ŘŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ǎΩƛƭǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύΣ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ Ŝǘ .ŜŜǊǎ όмффрύΦ bƻǳǎ 

expliquerons la méthodologie de cette expérience, suivie par les résultats qui indiqueront si nos 

hypothèses étaient correctes. Pour conclure, nous résumerons nos résultats et préciserons les limites 

de notre recherche et des pistes de recherche pour le futur.  
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мΦм [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ  

 [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ déjà pendant la première année ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ Autour 

ŘŜ мн Ƴƻƛǎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ όDƛƭƭƛǎ ϧ {ŎƘŀŜǊƭŀŜƪŜƴǎ нллл : 18). En 

Řƛǎŀƴǘ ŎŜƭŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƴƻǳǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ : Quelles sont les caractéristiques de ces 

premiers mots ? Quels sont les premiers sons prononcés ? Est-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ 

des sons ? Toutes ces questions concernent le développement phonologique au niveau des sons 

individuels et des combinaisons des sons, c'est-à-ŘƛǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

phonologique dépasse le niveau des sons individuels, quand on analyse également la structure de la 

syllabe (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 131).  

La structure du cadre théorique suit cet ordre : dans la première partie nous étudierions 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎƛdérions la structure de la syllabe et 

des mots.  

 

 

1.1.1 Le développement physique  

 Selon Esling, Benner, Bettany & Zeroual (2004 : 206-207) le développement de la production 

ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎΦ /ΩŜǎt pourquoi 

ƴƻǳǎ ŞǘǳŘƛŜǊƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇƘƻƴŞǘƛǉǳŜ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ  

 Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ Lƭ 

Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ζ les paroles » ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ Ŏŀƴŀƭ ǾƻŎŀƭ ŜƴŦŀƴǘƛƴ 

et qui ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ peu de rapport avec les sons exprimés par des adultes (Esling, Benner, Bettany & 

Zeroual 2004 : 205). Pourtant, les canaux vocaux des enfants et des adultes se ressemblent. La seule 

différence est la fonction des canaux : ceux des adultes sont adaptés à la fonction de parler, tandis 

que ceux des enfants sont adaptés aux fonctions vitales, à savoir « respirer » et « ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ » (Gillis 

& Schaerlaekens 2000 : 109). « [ΩŜƴŦŀƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜs capacités articulatoires selon 

ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛŜΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎƘŜǊŎƘŜ ǎŜǎ 

points de démarcation phonétique par une exploration auditive » (Esling, Benner, Bettany & Zeroual 

2004 : 206). 

 Les ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩ9ǎƭƛƴƎΣ .ŜƴƴŜǊΣ .Ŝǘǘŀƴȅ ϧ ½ŜǊƻǳŀƭ όнллпύ ont montré que les 

vocalisations des petits enfants sont reliées au développement du système biomécanique. Le larynx 

ŘƻƳƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ǾƻŎŀƭ ŘΩŜƴŦŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ǇƘŀǊȅƴƎŀǳȄ ƻǳ Şpiglottaux sont 

fréquents pendant les deux premiers mois des enfants. Les données de ces phonéticiens ont indiqué 

ǉǳΩŀǳ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ƴƻƛǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ ƭŀǊȅƴƎŀƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ŝǘ ǉǳŜ les constrictives 

pharyngales se développent. Au quatrième mois lΩƻŎŎƭǳǎƛƻƴ ǾŞƭŀƛǊŜκ ǳǾǳƭŀƛǊŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƴǎΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ [b] / [m]au cinquième mois et [k] et [g] au sixième mois 
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(Esling, Benner, Bettany & Zeroual 2004 : 206-207).  

 Si les enfants commencent à babiller, on entend également des occlusives labiales et 

alvéolaires, mais cela dure encore douze mois avant que « ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ όƭŀ 

ǎȅƴŎƘǊƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀǊȅƴȄ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜύ ŞƳŜǊƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ » (Esling, 

Benner, Bettany & Zeroual 2004 : 207).  

 

 

1.1.2 Phases de production  

 Esling, Benner, Bettany & Zeroual (2004) ont esquissé la production des premiers sons à 

ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀƛǘǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƻƛǊŜǎΦ Cependant, Gillis & Schaerlaekens 

(2000 : 115-120) ont traité ce développement phonologique plus à fond par une description détaillée 

des caractéristiques des six phases ǉǳΩƛƭǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ  

 La première phase se passe pendant les premières quatre semaines de la vie. Les sons que les 

bébés produisent pendant cette phase sont surtout des vocalisations réflexives (Gillis & 

Schaerlaekens 2000 : 115). Ce sont des expressions d'origine végétative, des expressions d'inconfort 

ou de stress et des pleurs, des toux ou des grognements (Vihman 1996 : 103). Les expressions non-

végétatives des bébés durent très peu de temps, elles sont grinçantes et aspiréŜǎΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ Řƻƛǘ 

apprendre à actionner les muscles du larynx. Son système biomécanique est encore adapté aux 

fonctions principales, à savoir « boire » et « respirer ». Comme le pharynx et la cavité buccale servent 

plusieurs fonctions, les premières vocalisations des bébés sonnent comme des nasales (Gillis & 

Schaerlaekens 2000 : 116).  

 Entre un et deux mois on voit un premier changement, les enfants produisent également des 

vocalisations non-réflexives. Cette deuxième phase est caractérisée par la phonation et 

« cooing/gooing » (Vihman 1996 : 103). « Les termes de « coo » et « goo » désignent des sons qui 

semblent être articulés vers l'arrière du conduit vocal, et qui sont transcriptibles en termes de 

« consonnes vélaires » (e.g. [g]) et de « voyelles arrières » (e.g. [u]) » (Menn et Stoel-Gammon 2001 

cité par Serkhane 2005 : 10). Les enfants produisent des sons de confort, particulièrement après la 

tétée ou en réponse aux paroles ou aux rires des interlocuteurs. Ils ferment le pharynx ou larynx par 

le rapprochement des cordes vocales, de cette manière les vocalisations peuvent être séparées par 

des coupes de glotte (Vihman 1996 : 103).  

 Vers les troisième et quatrième mois les bébés semblent avoir appris à produire des sons, 

Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΦ Avant, les articulatoires 

étaient surtout dans une position fixe pendant la production des sons. Premièrement, ces 

mouvements se trouvent Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩƻǊƻǇƘŀǊȅƴȄΣ Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ Ƴƻǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ !ǳ 
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cours de cette troisième phase les bébés montrent également des mouvements des lèvres et de la 

première partie de la langue (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 117). 

 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ {ǘŀǊƪ όмфул : 74) et Oller (1980 : 96-98) remarquent que les 

enfants continuent leur développement par « un jeu vocal » et « ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ». Cela veut 

dire que dans cette quatrième phase les bébés découvrent ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ǾƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ 

peuvent exprƛƳŜǊΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎƻƛǘ capable de contrôler ses mécanismes articulatoires.  

La cinquième phase couvre la période du septième au neuvième mois. Pendant cette phase 

ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ōŀōƛƭƭŜǊ ό{ŎƘaerlaekens 2000 : 118). Oller (1980 : 98-99) parle du « babillage 

canonique », parce que les syllabes des bébés ressemblent qualitativement aux paroles des adultes.  

Kent et Miolo (1995) (cité par Serkhane 2005 : млύ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜǳȄ ǇƘŀǎŜǎ ǉǳƛ Ŏoexistent 

dès le début du babillage canonique. Premièrement « le babillage rédupliqué », qui est défini par 

« des séquences de type syllabique dans lesquelles le même motif est répété (eg. [ba ba ba]), puis 

« le babillage varié » où les séquences sont constituées de motifs syllabiques différents (eg. [ba wa 

w´]) » (Serkhane 2005 : 10).  

 Pendant la période de babillage les bébés passent lentement du « babil » aux « mots ». Ce 

passage se fait pendant la sixième phase du développement, qui se passe vers la fin de la première 

ŀƴƴŞŜΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ƭŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ voix et les articulatoires sont actives pendant la 

production des sonsΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀǇǇǊŜƴŘ Ł ǊŜƭƛŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŜ Řǳ ǎƻƴ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŞƴƻƴŎŞΦ 

Les « proto-mots » sont caractéristiques pour cette phase (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 119-120). 

Premièrement ces proto-mots consistent en des onomatopées, des simulations des bruits particuliers 

associées à un animal/ objet/ être. Plus tard ce sont des formes pré-lexicales de mots (Gillis & 

Schaerlaekens 2000 : 190-191).  

 

 

1.1.3 Quand est acquis un segment ?  

 Les sons qui apparaissent dans cette période de babillage peuvent être simplement des 

reproductions des paroles des parents, cependant il est également possible que les enfants aient 

déjà acquis ces segments eux-mêmes. Avant que nous analysions ƭΩŀŎǉǳƛǎition des segments en 

détail, il Ŝǎǘ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ Řǳ ζ ǎŜƎƳŜƴǘ » et de considérer les 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƳǇƭƛŜǎ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀŎǉǳƛs.  

 Almeida (2003 : 1) décrit les segments comme « les plus petites unités dont on peut avoir 

ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ŘŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎ ηΦ [Ŝǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŀǘŞƴŞǎ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ 

Ŧŀœƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻǘǎΦ 9ƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ Ƴƻǘ pas est considéré comme une 

concaténation de deux segments, à savoir le son /p/ et le son /a/. Le mot cas à son côté est constitué 

des sons /k/ et /a/ (Almeida 2003 : 1).  



[9] 
 

Cependant, contrairement à ce que ces exemples font suggérer « le concept de mot ƴΩŜst pas 

synonyme de suite de segments » (Almeida 2003 : 1). « 5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ώǇϐ 

et [k] en début de deux suites segmentales identiques par ailleurs donne lieu à deux mots 

différents » (Almeida 2003 : 1). Pourtant, dans la langue néerlandaise une alternance entre par 

exemple [th] et [t] en début de deux suites segmentaƭŜǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ƴΩŞǾƻǉǳŜ Ǉŀǎ ŘŜ sens différents 

(Gillis & Schaerlaekens 2000 : 132). 

  Dès la naissance les bébés possèdent la capacité de discriminer les segments de parole. Au 

cours de leur développement les enfants doivent également apprendre quels sons sont des 

ǇƘƻƴŝƳŜǎ Ŝǘ ǉǳŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜƴǎ όDƛƭƭƛǎ ϧ {chaerlaekens 2000 : 132).  

 De plusΣ ƻƴ Řƻƛǘ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ǎŜƎƳŜnt est acquis. Cela dépend 

premièrement ŘŜ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ 

ŎƻǊǊŜŎǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΦ En outre, on pourrait également 

analyser si les enfants ont déjà acquis les contrastes phonémiques.  

 ¦ƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴ Řƻƛǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊ Ŝǎǘ ǎƛ ƻƴ ŞǘǳŘƛŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎition des 

segments ou si on détermine également exactement la position du segment dans le mot.  

 ¦ƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŧŀƛǘ Řƻƴǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŎΩest que la méthode de tester et la méthode 

de rassembler les données peuvent avoir une grande influence sur les résultats. Donc on doit définir 

précisement la recherche.  

 Un point final auquel il faut faire attention, est la variation régionale dans les paroles des 

ŜƴŦŀƴǘǎΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƘƻƴŝƳŜǎ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞristiques différentes dans les régions 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΦ (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 135).  

 Beers (1995) (cité par Gillis & Schaerlaekens 2000 : 135-136) est une des linguistes qui ont 

étudié des paroles spontanés des enfants néerlandais et les ont comparées avec les paroles des 

ŀŘǳƭǘŜǎ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎition des segments. Elle a établi deux conditions qui doivent être 

ǊŜƳǇƭƛŜǎ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀŎǉǳƛǎ : 

- le segment est produit correctement dans plus de 75% des cas. 

- ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜ ŀ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ тр҈ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŎƻǊǊŜŎǘŜs 

(Gillis & Schaerlaekens 2000 : 135-136). 

 

 

1.1.4 La classification des consonnes 

        Beers (1995) a seulement étudié les premiers segments en néerlandais. [Ω!tL όƭΩŀƭǇƘŀōŜǘ 

phonétique international) montre tous les segments que nous rencontrons dans le langage parlé. Il 

faut connaître toutes les consonnes et les voyelles du français, avant que nous discutions 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎΦ Nous pouvons voir la classification de ces consonnes et ces voyelles 



[10] 
 

ǎŜƭƻƴ ƭΩ!tL Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ м Ŏƛ- dessous et dans la figure 1 dans le paragraphe suivant. Les consonnes 

et les voyelles du français sont encerclées.   

 

Tableau 1 Υ [ΩŀƭǇƘŀōŜǘ ǇƘƻƴŞǘƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ: les consonnes (Meunier 2007 : 164).  

 Les consonnes sont classifiées selon deux critères importants, à savoir « le lieu 

ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ » et « ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ». LŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ sont indiqués sur la ligne 

horizontale du tableau et ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ sont indiqués sur la ligne verticale du tableau. Le 

ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ dans les cavités situées 

au-dessus de la glotte.  

 hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ {ƛ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳȄ ƭŝǾǊŜǎΣ 

on prononce des consonnes bilabiales. Il y a une constriction ou une obstruction entre la lèvre 

inférieure et la lèvre supérieure. Les sons bilabiaƭŜǎ ǉǳΩƻƴ rencontre souvent sont /b, p, m/.  

Les sons qui se prononcent avec les lèvres et les dentes sont les consonnes labiodentales. Dans ce cas 

on trouve une constriction entre la lèvre inférieure et les dents de la mâchoire supérieure. Les sons 

/f/ et /v/ sont  les exemples principaux de cette catégorie.  

 DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ǾƛŜƴǘ ǎŜ ǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ 

Dans le cas des consonnes dentales la langue se place aux dents pour obstruer le passage du canal 

ŘΩŀƛǊ (Gillis & Schaerlaekens 200 : 478). En ce qui concerne les alvéolaires, la langue se place aux 

alvéoles pour faire une obstruction ou une constriction. [Ŝ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ 

toutes les alvéolaires. Il y a quelques sortes ŘΩŀƭǾŞƻƭŀƛǊŜǎ qui sont plus dentales que des autres. Les 

/d/ et /t/ par exemple sont plus dentales que les sons /n, r, s, z/ (Nieuwenhuijsen 2005 : 30).  

 Les consonnes du français se prononcent également au niveau du palais. Dans le cas des 

palatales les sons sont articulés au niveau du palais dur. En français on rencontre souvent le son 

palatal /j/.  

 Les consonnes vélaires ǎƻƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ ƳƻǳΦ 9ƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 

des sons /k, g/.  
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 [ŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇƭŀŎŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΣ ƴƻtamment au niveau de la 

luette. De cette manière on prononce des consonnes uvulaires, comme le /≈/ dans route.  

  [Ω!tL ŀƧƻǳǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜǎ ǇƘŀǊȅƴƎŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ǇƘŀǊȅƴƎŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎ ǉǳƛ 

sont prononcées par le mouvement de la langue vers le pharynx. Comme on peut voir dans le 

tableau, ce sont seulement les sons /ƚ, ┼/.  

 La dernière catégorie est le groupe des glottaux. Ces sons sont produits au niveau de la 

glotte. Les sons /┴, h, ⅎ/ appartiennent à cette catégorie (Gillis & Schaerlaekens 200 : 478).  

 Toutes ces catégories peuvent se subdivisent en trois catégories principales :  

- les labiales, cette catégorie consiste en les bilabiales et les labiodentales. 

- les coronales, ils consistent en les dentales, les alvéolaires et les palatales. 

- les dorsales, à cette catégorie appartiennent les vélaires et les uvulaires (Gillis & Schaerlaekens 

2000 : 478).  

 Le deuxième critère selon lequel les consonnes sont catégorisées est « le mode 

ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ». On distingue trois grandes catégories qui sont formées selon le ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΣ 

à savoir les consonnes obstruantes, les consonnes sonantes et les consonnes affriquées (Neijt 1991 : 

39-40).  

 Les consonnes obstruantes désignent des consonnes qui sont produites par une obstruction 

Řŀƴǎ ƭΩƻǊƻǇƘŀǊȅƴȄΦ Dƛƭƭƛǎ ϧ {ŎƘŀŜǊƭaekens (2000 : птфύ ƴƻƳƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǎƻǊǘŜǎ ŘΩƻōǎǘǊǳŀƴǘŜǎΣ 

notamment les occlusives et les fricatives. Les occlusives sont produites par un blocage de 

ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƻƛǊŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ǎƻƴǎ κ ǇΣ ōκΣ ǉǳƛ 

sont formés par le contact de la lèvre supérieure avec la lèvre inférieure. Le deuxième type 

ŘΩƻōǎǘǊǳŀƴǘŜs est produit par une obstruction Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ōǳŎŎŀƭŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ 

complète. Ce sont par exemple les labiodentales /f, v/, qui sont prononcées par un rapprochement 

entre la lèvre inférieure et les dents du haut.  

 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǎƻƴŀƴǘŜǎ ƛƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ōǳŎŎŀƭŜΦ /Ŝǎ 

consonnes ont un caractère continu, on peut chanter une chanson qui est seulement composée des 

consonnes sonantes. Cependant, ça ne marche pas chez les consonnes obstruantes (Neijt 1991 : 39). 

Gillis & Schaerlaekens (2000 : 479) distinguent plusieurs consonnes sonantes.  

 Les nasales sont les seules consonnes qui sont produites par un écoulemŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǉǳƛ 

ǎΩŞŎƘŀǇǇŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴŜȊΦ [ŀ ŎŀǾƛǘŞ ōǳŎŎŀƭŜ Ŝǎǘ ŦŜǊƳŞŜΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ƴŀǎŀƭŜǎ Řǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻƴǘ /m, n /. 

5ŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƴŀǎŀƭŜǎ ǉǳΩon rencontre quelquefois sont /↨, ↕/, elles sont formées de deux éléments 

consonantiques : /n/ et /j/ pour /↕/ et /n/ et /g/ pour /↨/ (Meunier 2007 : 170).  

 Les autres consonnes du français sont des consonnes orales. Gillis & Schaerlakens (2000 : 

479) nomment les latérales qui sont proƴƻƴŎŞŜǎ ǎƛ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇŜǳǘ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƾǘŞǎ 

ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜ κƭκΦ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ latérales est parfois 

http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C4%A7
http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%95
http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%94
http://fr.wikipedia.org/wiki/API_h
http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C9%A6
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regroupé sous le nom « liquides » (Neijt 1991 : 39). 

 Gillis & Schaerlaekens (2000) nomment finalement le groupe des semi-voyelles. On trouve 

trois de ces consonnes dans la langue française : /j, w, ⅍/. Comme Meunier (2007) indique dans la 

citation suivante ces glissantes sont des éléments phonétiques intermédiaires entre les consonnes et 

les voyelles.  

 
« Leur articulation se fait en ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŦŜǊƳŞŜǎ Υ κƛκ pour /j/ 

(palatale), /y/ pour /⅍/ (labio-palatale) et /u/ pour /w/ (labio-ǾŞƭŀƛǊŜύΩ » (Meunier 2007 : 170-171).  

 

 Le troisième groupe de consonneǎ ǉǳΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳΩŜƴ 

ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎ Ŝǎǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŦŦǊƛǉǳŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŜǎΦ [Ŝǎ ŀŦŦǊƛǉǳŞŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜ Ŝǘ 

ǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎ ŀǳ ƳşƳŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǎƻǳŦŦƭŜǎ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

consonnes obstruantes produites avec une forte expiratiƻƴ ŘΩŀƛǊ όbŜƛƧǘ мффм : 40).  

 Les consonnes sonantes et les voyelles sont toujours voisées, elles sont produites avec 

vibration des cordes vocales. Cependant, en ce qui concerne les obstruantes on peut faire une 

division entre les obstruantes sonores, comme /b, d/, et les obstruantes sourdes, comme /p, t/ (Gillis 

& Schaerlaekens 2000 : 479-480).  

 

 

1.1.5 La classification des voyelles  

 Nous avons déjà vu toutes les consonnes qui existent dans la langue française. Les voyelles 

du français sont encerclées dans le trapèze vocalique ci-dessous. 

Figure 1 Υ [ΩŀƭǇƘŀōŜǘ ǇƘƻƴŞǘƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ: les voyelles (Meunier 2007 : 165).  

 ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ 

articulatoires. Contrairement aux consonnes, toutes les voyelles du français sont voisées, donc il y a 

ǳƴŜ ǾƛōǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǾƻŎŀƭŜǎΦ [ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ ŎŀǾƛǘŞǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŀ 
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cavité pharyngale, la cavité nasale et la cavité buccale. Il y a quatre facteurs qui peuvent influencer la 

ŦƻǊƳŜ ƻǳ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ όaŜǳƴƛŜǊ нллт : 165).  

 5ΩŀōƻǊŘΣ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ ǇŜǳǘ ŎƘŀnger la forme des cavités. Nous 

distinguons les voyelles ouvertes, caractérisées par une ouverture maximale de la bouche et un 

abaissement de la langue, aux voyelles fermées, qui sont caractérisées par une ouverture minimale 

et une haute position de la langue. Comme nous pouvons voir dans le figure 1 les voyelles ouvertes 

du français sont /a/ et la nasale /ã/. Les voyelles mi-ouvertes en français sont /₵ /, /ǆ/ , /▲/, /₵Ƀ/, /₮Ƀ/et 

/ǆɃ/, suivies par les voyelles mi-fermées /e/, /o/ et /ø/. Finalement nous voyons les voyelles fermées 

/i/, /y/ et /u/ (Meunier 2007 : 166).  

 ¦ƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ [ŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƴǘ Řǳ 

ǇŀƭŀƛǎΣ ƻǳ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ ǇŀƭŀƛǎΦ /Ŝs mouvements entraînent un changement de la taille de la cavité 

buccale. Les voyelles antérieures, qui sont produites en position avant dans la bouche, sont /i/, /y/, 

/e/, /a/, / ₵κΣ κǆκΣ κø/, /₵Ƀ/ et /ǆɃ/. Les voyelles postérieures, qui sont produites en position arrière 

dans la bouche, sont /u/, /o/, / ₫κΣ κ₮/, /₫Ƀ/et /₮Ƀ/ (Meunier 2007 : 166).  

 Puis, la position des lèvres détermine la forme de la cavité. On peut arrondir les lèvres en 

projetant les lèvres en avant, par conséquence on forme une petite cavité et on allonge la cavité 

buccale. Les voyelles arrondies qui sont produites de cette manière sont /y/, /u/, /o/, /ǆκΣ κø/,/ ǆɃ/, 

/₮/, et /₮Ƀ/. Les voyelles non-arrondies qui existent en français sont /i/, /e/, /a/, /₵/, /₵Ƀ/ et /₫Ƀ/ 

(Meunier 2007 : 166). 

 Le quatrième facteur qui entraîne de la variation de timbre est la position du velum. Le velum 

ƻǳ ǾƻƛƭŜ Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ ǇŜǳǘ ǎΩŀōŀƛǎǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƭ ŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇŀǊ ƭŜ ƴŜȊ Ŝǘ Ŝƴ 

ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΦ [Ŝǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƴŀǎŀƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ŎŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ κǆɃ/, 

/₵Ƀ/, /₮Ƀ/ et /₫Ƀ/. Les voyelles orales qui se prononcent avec le velum relevé sont /a/, /e/, /i/, /y/, /u/, 

/o/, / ø/, /₵κΣ κǆκΣ /₫/ et/₮/ (Meunier 2007 : 166).  

 

 

мΦмΦс [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ 

 Toutes ces consonnes et ces voyelles en français sont acquises selon un certain ordre 

pendant le développement des enfants. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ όŎƛǘŞ ǇŀǊ Dƛƭƭƛǎ ϧ {ŎƘŀŜǊƭŀŜƪŜƴǎ 

2000 : 136-140) dont nous avons parlé dans les paragraphes précédents, met en évidence cet ordre 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜΦ bƻǳǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊons par une description de 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΦ  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ouverte_ant%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ferm%C3%A9e_ant%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ferm%C3%A9e_ant%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ouverte_post%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ferm%C3%A9e_ant%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ouverte_post%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_international
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ferm%C3%A9e_ant%C3%A9rieure_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_mi-ouverte_post%C3%A9rieure_arrondie
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Tableau 2 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ des consonnes (Beers 1995, cité par Gillis & Schaerlaekens 2000 : 137).  

 Dans le tableau ci-dessus Beers (1995) (cité par Gillis & Schaerlaekens 2000 : 137) a donné les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǎƻƴ ŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΦ 9ƭƭŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ Ŝƴtre 

les consonnes qui se situent au début de la syllabe et les consonnes dans la position finale de la 

syllabe (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 136).  

 Nous pouvons voir dans le tableau 2 que les enfants ont acquis presque toutes les consonnes 

au début de la syllabe vers un âge de 2 ; 11 ans. Lƭǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 3 -1 ; 8 ans à 

prononcer les occlusives /p, t/, les nasales /m, n/ et la semi-voyelle /j/. Ces consonnes sont suivies 

par le son /k/, les premiers fricatives /s/ et /x/ et le son /h/. La première consonne sonore est 

ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ Řŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ н ; о ŀƴǎΦ [ΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ κōκ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

vibration des cordes vocales. Au même temps les enfants acquièrent les sons /f/ et /─/. Le /l/ et la 

fricative /r/ à leur tour sont acquises dès 2 ; 6-2 ; у ŀƴǎΣ ǎǳƛǾƛŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǎƻƴƻǊŜ κŘκ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ 

2 ; 9-2 ; 11 ans (Gillis & Schaerlaekens 200 : 136-137).  

  À ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ nous pouvons diǊŜ ǉǳΩŜƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ƭŀōƛŀƭŜǎ Ŝǘ 

coronales sont acquises avant les dorsaux au début de la syllabe, puisque les sons /p, t/ sont acquis 

avant le /k/. En considèraƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ 

/p, t, k/ et les nasales /m, n/ sont prononcées avant les fricatives /s, x, f/. tƻǳǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ 

vaut que les occlusives sont jamais acquises avant les fricatives, puisque le son /p/ apparaît avant le 

/f/, le /t/ avant les sons /s, ≡/ et le /k/ avant le son /x/. De plus, la latérale /l/ et la consonne roulée du 

néerlandais /r/ sont acquises très tard.  

 [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

variable. Cependant nous pouvons dire que généralement les occlusives sonores apparaissent avant 

les occlusives sourdes, ça veut dire que le son /p/ est acquis avant le /b/ et  le son /t/ avant le /d/ 

(Gillis et Schaerlaekens 2000 : 136-137).  

 Beers (1995) (cité par Gillis & Schaerlaekens 2000 : 138) a analysé les données des enfants 

ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜΦ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŀ ŞǘǳŘƛŞ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ŘƻǳȊŜ ŜƴŦŀƴǘǎ 

http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%8B
http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%CA%83
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néerlandais individuellement. Les résultats de son étude sont plus ou moins les mêmes que celles de 

Beers (1995), mais elle a trouvé beaucoup de variation individuelle. Les données de Fikkert (1994) 

sont indiquées dans la figure ci- dessous.  

 

CƛƎǳǊŜ нΥ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ όCƛƪƪŜǊǘ мффп : 64).  

 Nous pouvons voir dans la figure que les résultats de Fikkert (1994) et Beers (1995) se 

ressemblent en ce qui concerne la première phase. Les deux linguistes ont montré que les occlusives 

sont acquises en premier. Fikkert (1994 : 64) décrit que les occlusives sont suivies par le son /h/ ou 

ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ǾƛŘŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ƛƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜΦ 9ƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǎ 

nasales, comme /m, n/. Après cette troisième phase les enfants choisissent une des trois catégories 

de consonnes qui restent. Selon Fikkert (1994 : 64) il y a encore trois possibilités, à savoir les semi-

voyelles, les fricatives ou les liquides.  

 Les différences entre les études de Beers (1995) et Fikkert (1994) peuvent être expliquées 

par le fait que Beers (1995) a établi des conditions claiǊŜǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƳǇƭƛŜǎ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ 

segment est acquis, ce qui ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύΦ 5ŜǳȄƛŝƳŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ .ŜŜǊǎ ǾŀƭŜƴǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ 

variation indiviŘǳŜƭƭŜΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƭƛƴƎǳƛǎǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǘǊŝǎ 

grands (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 139).  

 Dans le deuxième tableau nous pouvons également voir les résultats de Beers (1995) en ce 

qui concerne les consonnes finales de la syllabe. Ici nous pouvons remarquer que les occlusives sont 

également acquises en premier, les enfants commencent par le son /p/, suivi par le /k/ et ensuite le 

/t/.  En deuxième lieu les enfants prononcent les fricatives /s/ et /x/. 5ŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ н ; 3-2 ; 5 ans ils 

produisent aussi les consonnes nasales /m/ et /n/. Les consonnes /l/, /r/, /f/ et/ ↨/ ne sont pas 

ŀŎǉǳƛǎŜǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ п ; 0 ans (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 139). 

 Lƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘŜ : 

ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀcquièrent des occlusives, puis des fricatives, suivies par des nasales et 
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ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŀƴŀƭȅǎŞ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ 

remarquer que les consonnes au début de la syllabe sont produites au même temps ou avant les 

consonnes finales (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 139-140).  

 

 

1.1.7 [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ 

 ! ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ ŘŞŎǊƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ 

des voyelles. Lƭ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ǎŜ ŦŀǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

consonnes. Les premières voyelles sont déjà acquises à un âge de 1 ; 3-1 ; 8 ans. Comme nous 

pouvons voir dans tableau 3 ci-dessous, ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ κƛΣ ǳΣ ŀκ Ŝǘ ƭŜǎ 

sons /₵/ et /⅝/. En général, nous voyons que les voyelles hautes et basses sont produites en premier, 

suivies par les voyelles mi-ouvertes. Nous pouvons également remarquer que les voyelles longues ne 

sont pas acquises avant les voyelles brèves et les voyelles arrondies ne sont pas acquises avant les 

voyelles non-ŀǊǊƻƴŘƛŜǎΦ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀƛǊŜǎ κ⅝/ -/i/,  /₵/-/e/ et /₮/-/o/ nous montre ces 

règles générales (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 140-141).  

 

Tableau 3 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ό.ŜŜǊǎ мффр ŎƛǘŞ ǇŀǊ Dƛƭƭƛǎ ϧ {ŎƘŀŜǊƭŀŜƪŜƴǎ : 141).  

 

 

мΦмΦу [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ  

 Dans les paragraphŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀƛǘŞ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ Ŝǘ des 

ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

enfants néerlandais. Il y avait quelques linguistes qui ont cherché des explications pour cet ordre 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΦ Dans ce paragraphe nous voudrƻƴǎ ǘǊŀƛǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊŘǊŜ 

dans lequel les enfants acquièrent ces segments, à savoir les théories de Trubetzkoy (1939), Jakobson 

(1941, 1968) et Beers (1995).  

 Selon Jakobson (1941, 1968), qui suit les idées de Trubetzkoy (1939), il y a un patron fixe 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_pr%C3%A9-ferm%C3%A9e_ant%C3%A9rieure_non_arrondie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Voyelle_pr%C3%A9-ferm%C3%A9e_ant%C3%A9rieure_non_arrondie
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Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎΦ 5ΩŀōƻǊŘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀŎǉǳƛǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ phonologiques, les 

oppositions entre des paires minimales. Ces oppositions sont présentes dans toutes les langues du 

ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ƛƭǎ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǳ Ŏŀǎ ŘΩŀǇƘŀǎƛŜΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ƭŜs oppositions 

spécifiques qui appartiennent à leur langue maternelle (Johnson & Reimers 2010 : 52). 

 Jakobson (1968) a observé quelques langues du monde pour analyser des patrons particuliers 

Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƴǎΦ ! ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƭ ŀ Şǘŀōƭƛ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

pouvons voir dans la figure ci-dessous.  

 

Figure 3 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ǎŜƭƻƴ Wŀƪƻōǎƻƴ όDƛllis & Schaerlaekens 2000 : 143).  

 La première opposition que les enfants acquièrent est celle entre les consonnes et les 

ǾƻȅŜƭƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ǊŜŦƭŝǘŜ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ƭŀōƛŀƭŜ κǇκ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŘŜ Ŝǘ 

la voyelle ouverte /a/ qui est sonore.  

 Puis, on ajoute le contraste entre les sons oraux et les sons nasaux. La figure nous montre le 

/p/ comme son oral et le /m/ comme son nasal, en prenant ces sons ensemble les enfants peuvent 

déjà former leurs premiers mots papa et maman. Cette opposition est suivie par le contraste entre 

les labiales comme /p, m/ et les dentales /t, n/ (Jakobson 1968 : 47-48).  

 En ce qui concerne les voyelles, ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ κŀκ- /i/ indique le premier contraste entre les 

voyelles ouvertes et les voyelles fermées. tǳƛǎΣ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǾƻŎŀƭƛǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜ ŘŜǳȄ 

possibilités. Le premier ǘǊƛŀƴƎƭŜ κŀΣ ƛΣ ǳκ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ǇƻǳǊ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ 

antérieures et postérieures. Les sons /a, i/ -/e/ forment un deuxième triangle, en ajoutant le degré 

ŘΩŀǇŜǊǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǇŀǊ ζ le système linéaire des voyelles » (Johnson & Reimers 2010 : 53). 

 Jakobson (1941, 1968) mentionne des implications universelles pour expliquer le reste du 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎΦ tǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ antérieures sont acquises avant 
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ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ tǳƛǎΣ ƛƭ ǇǊƻǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 

acquièrent des fricatives. Jakobson suppose également que les liquides sont acquises relativement 

ǘŀǊŘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ 

Finalement, il nomme que les consonnes sourdes sont acquises avant leurs pendants sonores.  

 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎΣ ƛƭ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƴƻƴ-arrondies 

apparaissent plus tôt que les voyelles arrondies (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 143-144). 

 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύΣ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ 

ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ [ΩƛŘŞŜ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ Ŝǎǘ 

que chaque enfant dispose ŘΩune structure hiérarchique dans laquelle on trouve des contrastes 

ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎŜǘǘŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ /Ŝƭŀ 

veut dire que les segments complexes sont acquis plus tard que les segments moins complexes (Gillis 

& Schaerlaekens 2000 : 145).  

 Une notion qui joue un rôle dans le développement de cette hiérarchie est celle des termes 

« marqué/non-marqué ». Fikkert (1994 : 5-тύ ŘŞŎǊƛǘ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ de la théorie des 

« paramètres ηΦ 9ƭƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΣ ǉǳƛ 

peuvent occuper deux positions. Au stade initial les paramètres ƻƴǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

valeur non-ƳŀǊǉǳŞŜΦ [ΩƛƴǇǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƛŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜΣ 

ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŀ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳŀǊǉǳŞŜΦ  

 Il y a de la variation de complexité des segments, quelques segments sont plus marqués que 

des autres. Nous pouvons le voir dans la complexité de la structure dans la hiérarchie. Les segments 

sonores qui sont marqués et dont la structure est plus complexe sont acquis après les sons sourds, 

qui sont non-marqués et moins complexes (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 146-147).  

 Cette notion est à la base de la théorie de « Subset Principle », qui est proposée par Berwick 

όмфунύΦ /Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Řƛǘ ǉǳΩun paramètre a deux valeurs, + et -. La valeur - est la valeur non-marquée, 

le propre « subset » qui est sélectionné Řŀƴǎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ 

phonologistes utilisent des implications universelles qui contiennent des notions de « Subset 

Principle ». Wŀƪƻōǎƻƴ όмфпмΣмфсуύ ƴƻƳƳŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƛ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜǎ 

fricatives, elle contient également des plosives. Donc les langues qui montrent des plosives, mais qui 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎΣ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ζ subset » des langues qui ont des plosives et des fricatives. Cette 

ƴƻǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭƻǎƛǾŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎ Ǉƭǳǎ 

tard (Fikkert 1994 : 5-7).  

 Comme nous avons vu dans le paragraphe 1.1.6, Beers (1995) a montré beaucoup de 

ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΦ /ƻƳƳŜƴǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ 

les théories de Jakobson ? 

 Selon Beers (1995) la variation individuelle peut être due à la grammaire universelle. Les 
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enfants peuvent fixer leur attention sur les contrastes entre les coronales et les dorsaux, cependant 

des autres enfants peuvent commencer par la distinction entre les sonantes et les non-sonantes. De 

plus, il faut souligner le fait que les diverses branches de la hiérarchie sont relativement 

indépendantes (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 148).  

 Gillis & Schaerlaekens (2000 : 148-мрнύ ƴƻƳƳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ 

expliquer la variation individǳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƴǎΦ ¦ƴ ŘŜ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƭŀ 

ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǇǳǘΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƴƻǳǎ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ 

premièrement ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŜƴǘŜƴŘǳ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎΦ Dƛƭƭƛǎ ϧ {ŎƘŀŜǊƭŀŜƪŜƴǎ όнлллύ ƻƴǘ 

aƴŀƭȅǎŞ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎŜƭƻƴ ŜǳȄ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩun à un entre la fréquence 

ŘΩƛƴǇǳǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΦ  

 Un autre facteur que ces linguistes développent est ceux Řǳ ǎǘȅƭŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ Dƛƭƭƛǎ ϧ 

Schaerlaekens (2000) distinguent le style « analytique » du style « holistique ». Les enfants qui 

montrent un style analytique se concentrent surtout sur les mots individuels. Ils regroupent les 

paroles de son milieu en des mots et des segments. Au contraire, les enfants ƘƻƭƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜƴǘ 

ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴ ŘΩƛƴǘƻƴŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇŀǊƭŞŜΦ Lƭǎ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ 

plus grands du flot des paroles, ils analysent les paroles du milieu déjà au niveau suprasegmental. Ces 

caractéristiques des styles différents pourraient expliquer les différences entre les enfants en ce qui 

ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƎƳŜƴǘǎ όDƛƭƭƛǎ ϧ {ŎƘŀŜǊƭŀŜƪŜƴǎ нллл : 151-152).  

 bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ƧǳǎǉǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞŜ ŀǳ 

développement ōƛƻƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳƛǘ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŦƛȄŜ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘŜǎ 

différents. Les enfants commencent par les contrastes phonologiques universels qui se trouvent dans 

ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎition cette hiérarchie se 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΦ [Ŝǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƴƻƴ-marqués et dont la 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǎƻƴǘ ŀŎǉǳƛǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΦ /Ŝ Ŧŀƛǘ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǎŜƎƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛon de la structure de la syllabe. Les premières syllabes des 

enfants seront composées des segments non-ƳŀǊǉǳŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

très complexe. Nous traiterons cette question plus à fond dans les paragraphes suivants.  
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1.2 LΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ  

 ¦ƴ ŜƴŦŀƴǘ ƴΩŀǇǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΦ [Ŝǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ 

groupés en syllabes et les syllabes sont à leurs tours groupées en un mot. Ce niveau qui dépasse le 

segment individuel est indiqué par le terme « phonologie suprasegmentale ». Le niveau 

suprasegmental joue également un grand rôle dans le développement phonologique et sera expliqué 

plus en détail dans ce deuxième chapitre (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 133). Nous voudrons traiter le 

développement de la structure des syllabes, qui sont encore regroupées en une attaque et une rime. 

Puis, nous analyserƻƴǎ ƭŜ ǊƾƭŜ Řǳ ƎŀōŀǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇǊƻǎƻŘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

phonologiques que nous rencontrons dans les structures syllabiques des enfants.  

 

 

мΦнΦм [ΩƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ǇǊƻǎƻŘƛǉǳŜ  

 Avant que nous expliquions ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ unités prosodiques, nous voudrons 

premièrement présenter quelques notions de la théorie prosodique qui sont importantes pour 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇǊƻǎƻŘƛǉue.  

 La théorie prosodique distingue les constituants suivants : mot prosodique ; pieds ; syllabe ; 

more. Chaque niveau est composé des unités du niveau suivant. Le more peut déterminer si une 

syllabe est lourde ou légère. Cependant, il y a des linguistes ǉǳƛ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳƻǊŜ ǇƻǳǊ ŜȄǇǊƛƳŜǊ 

le poids de la syllŀōŜΦ Lƭǎ ŀŘƻǇǘŜƴǘ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǉǳŜ le nombre ou la durée des segments dans la rime 

syllabique détermine le poids de la syllabe. Lƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭŀ ǊƛƳŜΣ ƭŜ ƴƻȅŀǳ Ŝǘ ƭŜ ŎƻŘŀ 

comme des constituants subsyllabiques.  

 [Ŝǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ŘΩǳƴ Ƴƻǘ ǎƻƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎΣ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ƭƻǳǊŘŜǎ Ŝǘ 

légères. Les pieds mêmes sont encore regroupés en des mots prosodiques. Un autre terme pour le 

plus petit mot prosodique est le « mot minimal ηΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ ǉǳΩǳƴ Ƴƻǘ ǇŜǳǘ 

avoir (Fikkert 1994 : 17).  

 

 

1.2.2 La structure syllabique  

 5ŀƴǎ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴƻǳǎ ǎǳƛǾƻƴǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όм994) que la structure de la syllabe montre 

une bipartition « attaque-rime ». Nous pouvons voir la structure de la syllabe que Fikkert (1994) 

propose dans la figure 4.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rime_syllabique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rime_syllabique
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Figure 4 : La structure de la syllabe (Fikkert 1994: 35).  

 La syllabe est formée par une tête, à savoir « ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ », et un autre constituant, « la rime ». 

La rime comprend les constituants « noyau » et « coda », desquelles le noyau forme la tête de la rime 

(Fikkert 1994 : 35). 

 Plusieurs linguistes ont essayé de définir quelles sont les séquences de segments qui sont 

ǘƻƭŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎȅƭƭŀōŜΦ Nous proposons un gabarit syllabique maximal que nous 

ǇƻǳǾƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƎŀōŀǊƛǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ 5 

ci- dessous.  

 

Figure 5 : Le gabarit maximal en français (Côté 2005 : 135).  

 [ΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳΦ Dans les attaques qui 

comprennent trois consonnes le premier élément est toujours un [s]. Puis, les attaques formées de 
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deux consonnes consistent généralement en des combinaisons obstruante + liquide ou consonne + 

semi-voyelle.  

 Le noyau ne peut contenir que deux segments. Dans les noyaux qui comprennent deux 

segments, le premier segment initial est toujours une semi-voyelle.  

 Finalement, la coda est formée par une grande variété de combinaisons consonantiques. Elle 

peut contenir un maximum de quatre consonnes (Côté 2005 : 135-136). 

 Nous ne pouvons pas mettre toutes les consonnes et les voyelles dans un ordre arbitraire dans 

une syllabe. Il y ŀ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻŘŀ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜΦ hƴ 

peut distinguer quatre principes de syllabation.  

 Le premier est le principe de la sonorité, selon lequel le niveau de sonorité croît ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ 

de la syllabe vers le ƴƻȅŀǳΦ hƴ ǎǳƛǘ ƭΩƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ŘŜ ǎƻƴƻǊƛǘŞ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : voyelles > semi-voyelles > r > l > 

nasales > obstruantes. Le niveau de la sonorité est le plus haut en ce qui concerne les voyelles, le plus 

bas pour les obstruantes.  

  Le deuxième principe est ceux de la ƳŀȄƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜǊǾƻŎŀƭƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǇƭŀŎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻŘŀ 

de la syllabe précédente.  

 Puis, nous pouvons dire que les consonnes placées au début et à la fin des mots déterminent les 

attaques et les codas possibles en milieu de mot.  

 Le quatrième principe est le fait que les frontières syllabiques peuvent coïncider avec les 

frontières morphologiques et prosodiques (Côté 2005 : 136-137).  

 

 

1.2.3 Le gabarit lexical  

 La structure de la syllabe des enfants n´est pas seulement déterminée par les restrictions 

phonologiques que nous avons traitées dans le paragraphe précédent. Nous proposons également 

que les mots des enfants soient déterminés par un gabarit lexical (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 165).  

 

 « Ce gabarit constitue un premier patron lexical à partir duquel se font les acquisitions 

ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ǇǊƻǎƻŘƛǉǳŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝƴ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ώΧϐΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ 

fonctionnelle et réféǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƳƻǘƛǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ /Ŝǘ ƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ǘȅǇŜǎ ŘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ώΧϐ Ŝǘ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 

autosegmentale des représentations dont les associations sont gouvernées par des principes 

structurels universels » (Wauquier 2006 : 19).  
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5ƻƴŎ ƭΩƛŘŞŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŜƴǘŜƴŘ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜ Ŝǘ ǉǳΩil produit ces mêmes 

Ƴƻǘǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƎŀōŀǊƛǘ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩƻǳǘǇǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ 9ƴ ƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ǎƻƴ ƎŀōŀǊƛǘ 

au maximum. Le gabarit peut faire des restrictions au niveau de la structure CV (consonne-voyelle), 

Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΦ tǳƛǎǉǳe les syllabes produites par les 

enfants deviennent plus complexes au fil des ans, nous pouvons dire que les gabarits lexicaux se 

développent également (Schaerlaekens 2000 : 165-167). 

 /ŜǘǘŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Řǳ ƎŀōŀǊƛǘ ƭŜȄƛŎŀƭ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇement phonologique 

des enfants. Gillis & Schaerlaekens (2000 : 167-168) nomment deux stratégies que les enfants 

appliquent pour utiliser ce gabarit lors des premières productions.  

 La première stratégie est celle de « sélectionner » ; les enfants choisissent des mots-

ŎƛōƭŜǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ ŀǳ ƎŀōŀǊƛǘ Řƻƴǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŞǾƛǘŜƴǘ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ 

pas au gabarit. 

  [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩ « adapter », dans ce cas les enfants déforment les 

mots-cibles conformes au gabarit (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 167-168). Ces adaptations et le 

développement du gabarit lexical seraient expliqués en détail dans les paragraphes suivants.  

 

 

мΦнΦп [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ  

 Selon Fikkert (1994 : 56-57) le développement du gabarit lexical commence par la production 

de la syllabe CV, qui est universelle. Toutes ces syllabes ont une attaque pendant la première phase 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ǎƛƳǇƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘȰǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜΦ  

 [Ŝǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀttaque et la rime, puisque elles sont 

ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜ Ŝǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜΦ Comme nous 

pouvons voir dans la figure ci-dessous, les segments les plus consonants sont des plosives et les 

segments les plus sonants sont des voyelles (Fikkert 1994 : 57).  

 

Figure 6 : La syllabe la plus optimale (Fikkert 1994 : 65).  
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CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳŀǘǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǎΩƛƭǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ 

mots qui ne correspondent pas à la syllabe optimale, nous les avons traités brièvement dans le 

paragraphe 2.1.3.  

 Premièrement, les enfants appliquent la stratégie de « sélectionner ». Les enfants 

ŞǾƛǘŜƴǘ ƭŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

les syllabes qui ont une ŀǘǘŀǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇƭƻǎƛǾŜΦ  

 5ŜǳȄƛŝƳŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩ « adapter ». Les syllabes qui 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ǎƻƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳ ƎŀōŀǊƛǘ ƭŜȄƛŎŀƭ ǇŀǊ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻǎƛǾŜΦ 

  Puis, les enfants simplifient les agglomérats consonantiques initiaux, comme nous 

ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘΦ  

 

(1) ΨƪƭŀŀǊΩ /kla :r/  ->  [ka :] Jarmo (1;5.2) (Fikkert 1994: 57).  

 

Jarmo a changé le groupe consonantique /kl/ au son individuel /k/.  

 Finalement, les attaques qui ne consistent pas en des plosives sont omises ou remplacées par 

des plosives ou le son /h/ (Fikkert 1994 : 57-58). 

 Dans la phase suivante, il est possible de produire des mots avec une attaque vide. Le gabarit 

lexical permet également des mots sans une consonƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ Les enfants montrent encore 

ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƭǎ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ł une attaque vide. Un exemple de cette 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄǇǊƛƳŞ ǇŀǊ ǳƴ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ŀ ŀƴŀƭȅǎŞǎΦ  

 

(2) ΨŦƛŜǘǎΩ /fi  :ts/ -> [i :s] Jarmo (1;9.9) (Fikkert 1994: 59).  

 

WŀǊƳƻ ŀ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ώŦϐ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ǾƛŘŜ όCƛƪƪŜǊǘ мффп : 58-59).  

 Dans la troisième phase, il y a également des autres consonnes que les plosives qui 

ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ !ǇǊŝǎ ƭŜs plosives, ce sont les nasales et le son /h/ qui sont produites 

Řŀƴǎ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜΦ [Ŝ ƎŀōŀǊƛǘ ƭŜȄƛŎŀƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜǎ ǎƻƴŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎƻƴŀƴǘŜǎ 

ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜ ƴƻȅŀǳΦ WǳǎǉǳΩƛŎƛ ƭŀ ǾƻƛŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ Ŝnfants est 

plus ou moins la même, mais après la troisième phase les étapes deviennent plus variables (Fikkert 

1994 : 60-61).  

 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ 

qui consistent en plusieurs consonnes sont acquises relativement tard. Fikkert (1994), qui a étudié 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎΣ ŀ ŀƴŀƭȅǎŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘǎ 

consonantiques en néerlandais consistent en une consonne obstruante, suivie par une sonante. Les 

enfants pǊŞŦŝǊŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴŜ ǎŜƳƛ-voyelle, cette combinaison 
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montre une différence de sonorité maximale. Les agglomérats obstruante-sonante traversent trois 

phases.  

 Dans la première phase le groupe de consonnes est réduit à une obstruante. 

  Dans la deuxième phase nous pouvons remarquer des stratégies différentes. Une possibilité 

Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǎƻƴŀƴǘŜΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

 

(3) ΨŘǊƛƴƪŜƴΩ κΩŘǊƛƺƪ₳[n]/  -> ώΨƭƛ :k₵] Leonie (1 ;10.29) (Fikkert 1994: 79).  

 

 Deuxièmement,  ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇŜǳǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŀ 

sonante par une autre sonante. De ceǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ rend la différence de sonorité plus grande. 

/ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ŘŜ /ŀǘƻƻǘƧŜΣ ǉǳƛ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŀ ǎƻƴŀƴǘŜ κǊκ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ 

sonante /j/. 

 

(4) ΨǘǊŜƛƴΩ /tr₵in/ -> [tje :n]  Catootje (1 ;11.9) (Fikkert 1994 : 75). 

 

 CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǊŞŀƭƛǎŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƘŀǊƳƻƴƛǎŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ 

[ΩŞƴƻƴŎŞ ǎǳƛǾŀƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ōƻƴ exemple de cette stratégie.  

 

(5) ΨǘǊŜƛƴΩ / tr₵in/ -> [tl₵i]  Jarmo (1 ; 10.9) (Fikkert 1994 : 72).  

 

  /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜ 

entier (Fikkert 1994 : 103-106). Ces groupes consonantiques obstruante-sonante sont suivis par des 

agglomérats qui consistent Ŝƴ ƭŜ ǎƻƴ κǎκ Ŝǘ ǳƴŜ ƻōǎǘǊǳŀƴǘŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ 

ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜΣ Ǉǳƛǎ ƛƭǎ ǊŞŀƭƛǎŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 

ǇƘŀǎŜ ƛƭǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜ ŜƴǘƛŜǊΦ [Ŝǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘǎ Ŏƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳes qui 

consistent en trois consonnes traversent plus ou moins les mêmes stades (Fikkert 1994 : 104).  

 Les enfants adaptent les mots des adultes au gabarit lexical par les stratégies que nous avons 

déjà traitées. Fikkert (1994) nomme encore une autre forme ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

« voyelle épenthétique ». Les enfants insèrent une voyelle, en néerlandais surtout le son /₳/, au 

ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜΦ CƛƪƪŜǊǘ όмффп : туύ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ¢ƻƳ ǉǳƛ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ƭŜ 

mot suivant : 

 

(6) ΨōƭŀǳǿΩ  /blau[w]/  -> [p₳Ωƭ₫ǿϐ Tom (1;6.25).   
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[Ŝ ƎŀōŀǊƛǘ ŘŜ ¢ƻƳ ǇŜǊƳŜǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎȅƭƭŀōŜΦ 

Cela explique pourquoi Tom utilise deux syllabes pour produire les deux éléments, la plosive et le 

liquide (Fikkert 1994 : 78).  

 

 

1.2.5 Le développement de la rime  

 Après avoir étudié le dévelopǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ǾƻǳŘǊons nous concentrer sur 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜΦ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇƘŀǎŜǎΦ 

  Pendant la première phase les enfants prononcent seulement des syllabes qui 

correspondent au gabarit lexical CV. Si les enfants veulent produire un mot avec une consonne finale, 

ƛƭǎ ƭΩƻƳŜǘǘŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎǳƛǾƛŜǎ ǇŀǊ ǘƻǳǘŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǾƻȅŜƭƭŜΦ [ŀ ŘƛǎǘƛƴŎtion 

ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŎƻǳǊǘŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇǇǊƛǎŜ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ όCƛƪƪŜǊǘ 

1994 : 129-131).  

 Au cours du développement des consonnes sont également apparues dans la coda ; les 

enfants produisent des syllabes fermées. Les consonnes qui apparaissent dans cette position, sont 

selon Fikkert (1994 : 131) premièrement les fricatives, suivies par les obstruantes. Par contre, les 

sonantes sont encore omises pendant cette phase. Les fricatives sont les consonnes que nous 

rencontrons le plus fréquent dans la position finale, elles ne sont jamais omises et souvent utilisées 

ǇƻǳǊ ǎǳōǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ όCƛƪƪŜǊǘ мффп : 131-136). Nous pouvons voir un exemple 

ŘΩǳƴŜ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

 

(7) ΨōƻƻǘΩ /bo :t/  -> [pauf] Jarmo (1;8.26) (Fikkert 1994: 131).  

 

La fricative /f/ est placée à la fin de la syllabe et elle remplace la consonne plosive /t/.  

 Les enfants continuent par la production des sonantes dans la position finale de la syllabe. 

Cependant, les sonantes sont encore omises dans quelques cas, contrairement aux obstruantes qui 

sont prononcées presque tout le ǘŜƳǇǎΦ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

sonantes et la longueur ou la durée de la voyelle précédente. Les enfants omettent plus souvent les 

ǎƻƴŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǾƻȅŜƭƭŜ ƭƻƴƎǳŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǾƻȅŜƭƭŜ ŎƻǳǊǘŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜ ŀ 

analysé que les enfants abrègent les voyelles si les sonantes sont réalisées âpres une voyelle longue 

Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻƭƻƴƎŜƴǘ ƭŜǎ Ǿƻȅelles si les sonantes sont omises (Fikkert 1994 : 136-141).  

 wŞǎǳƳŀƴǘ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘǊƻƛǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 

ǊƛƳŜΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ǳƴŜ ǾƻȅŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻōǎǘǊǳŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻŘŀΦ tǳƛǎΣ ǳƴŜ ǾƻȅŜƭƭŜ ƭƻƴƎue 

est située dans le noyau de la rime. Enfin, une voyelle courte est suivie par une consonne sonante 

dans le noyau (Gillis & Schaerlaekens 2000: 174).  
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 /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻōǎǘǊǳŀƴǘŜǎ 

et la longueur de la voyelle précédente. Les enfants commencent à apprendre que la rime à la fin du 

mot peut contenir trois positions (Fikkert 1994: 141-145). Au début, les syllabes qui se terminent par 

une voyelle longue et une obstruante ou une voyelle courte et pluǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ƴŜ 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ƎŀōŀǊƛǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ Lƭǎ ŀŘŀǇǘŜƴǘ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ Ł ƭŜǳǊ ƎŀōŀǊƛǘ ƭŜȄƛŎŀƭ ǇŀǊ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƻōǎǘǊǳŀƴǘŜ ƻǳ ƭΩŀōǊŞƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻȅŜƭƭŜ ƭƻƴƎǳŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Řŀƴǎ cette phase ils peuvent 

ajouter une consonne extra- syllabique au gabarit. De cette manière ils peuvent réaliser des syllabes 

comme VVC, VCC, VVCC et VCCC (Gillis & Schaerlaekens 2000: 176). Jarmo a réalisé par exemple la 

syllabe VCC suivante : 

 

(8) ΨƘŀƴŘΩ /hant/  -> [h₫ƴǘϐ  (2 ; 3.9) (Fikkert 1994: 142). 

 

 

1.2.6 Les processus phonologiques  

 Les énoncés des enfants que nous avons vus dans les paragraphes précédents montrent que 

les enfants changent la structure de la syllabe ou la forme des sons des adultes. Ces changements 

sont systématiques;  les jeunes locuteurs de toutes les langues montrent les mêmes processus 

phonologiques dans leur production. Gillis & Schaerlaekens (2000 : 153-159) nomment trois 

catégories des processus phonologiques que les enfants font pendant leurs premières années.  

 La première catégorie est celle des processus qui entraînent un changement dans la structure 

de la syllabe. Beers (1995) (cité par Gillis & Schaerlaekens 2000: 153-157) a analysé les processus 

phonologiques chez les enfants néerlandais et a subdivisé ces changements encore en quatre types 

de processus, à savoir « réduction de cluster », « élision des consonnes finales », « réduplication » et 

« élision des syllabes non-accentuées ».  

 Dans le cas de la réduction de cluster les groupes consonantiques qui consistent en deux ou 

trois consonnes sont réduits à une consonne ou un groupe de deux consonnes. Les clusters au début 

du mot qui comprennent une obstruante et une sonante sont produits premièrement. Ces groupes 

de consonnes peuvent être réduits à une obstruante ou une sonante. Les groupes de consonnes 

composés du son /s/ suivi par une obstruante apparaissent plus tard. Ils peuvent être réduits à une 

ƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ƻǳ Ł ǳƴ κǎκ ƻǳ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜΦ /ΩŜǎǘ ce ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ǎǳƛǾŀƴǘ :  

 

(9) ΨǎǇŜƭŜƴΩ κΩǎǇŜ :l₳[n]/  -> ώΨǘŜ :l₳]  Jarmo (2;1.8) (Fikkert 1994: 98).  
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 WŀǊƳƻ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜ ώǎǇϐ Ł ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ κǘκΦ  

 Nous rencontrons en néerlandais également des groupes de trois consonnes, ils sont réduits 

ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ Řeux consonnes.  

 En finale de mot, les groupes de deux, trois ou quatre consonnes peuvent également être 

ǎƛƳǇƭƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ .ŜŜǊǎ όмффрύ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǇŀǘǊƻƴǎ ŎƭŀƛǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

groupes de consonnes qui comprennent une sonante et une obstruante (Gillis & Schaerlakens 2000: 

153-мрсύΦ /Ŝǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ǎƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘǎ Ł ǳƴŜ ƻōǎǘǊǳŀƴǘŜΣ ŎƻƳƳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ 

suivant : 

 

(10) ΨǎǘŀŀǊǘΩ /sta :rt/   -> [ta :t] Jarmo (2 ;3.9) (Fikkert 1994 : 161).  

 

 Nous rencontrons souvent le phénomènŜ ŘŜ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ de la consonne finale. Au premier 

stade tous les enfants omettent les consonnes finales (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 156).  

 Le troisième type de processus est la réduplication. Les enfants répètent des patrons des 

syllabes poǳǊ ŀƭƭƻƴƎŜǊ ƭŜǳǊǎ Ƴƻǘǎ ƧǳǎǉǳΩ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛōƭŜ ŀŘǳƭǘŜΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ŎŜ Ŧŀƛǘ Ł 

ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

 

(11) ΨŀǳǘƻΩ /Ωƻ :to:/   -> ώΨǘƻ :to :] Tom (1 ;2.27) (Fikkert 1994 :58). 

 

Tom répète la syllabe [to], de cette manière il crée un mot avec la même taille que la forme adulte 

(Gillis & Schaerlaekens 2000 : 156). 

 Le dernier ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ de la syllabe non-accentuée. Si une enfant omet 

ǳƴŜ ǎȅƭƭŀōŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴŜ ǎȅƭƭŀōŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƴƻƴ-accentuée dans la langue adulte (Gillis & 

Schaerlaekens 2000: 156-мртύΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

 

(12) ΨƪŀƳŜŜƭΩ /ka ΥΩƳŜΥƭκ -> [me:uw] Jarmo (2;3.9) (Fikkert 1994: 240).  

 

Jarmo omet la première syllabe [ka] qui est non-accentuée dans la langue adulte.  

La deuxièmŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǘǊŝǎ ǘƾǘ 

une tendance à assimiler les consonnes les unes aux autres. Rondal (2000 : 118-119) dénombre trois 

ǇŀǘǊƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛŜ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ζ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ǾŞƭŀƛǊe », « ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ 

labiale » et « la dénasalisation ηΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ǾŞƭŀƛǊŜΣ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŀǇƛŎŀƭŜ Ŝǎǘ 

ŀǎǎƛƳƛƭŞŜ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǾƻƛǎƛƴŞŜ ǾŞƭŀƛǊŜΦ [ΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ƭŀōƛŀƭŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŀƴŘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŀǇƛŎŀƭŜ 

est assimilée à une consonne labiale avoisinante. 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛŜΣ 

ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ƴŀǎŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞƴŀǎŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ƻǊŀƭŜΦ  
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La dernière catégorie comprend les processus de substitution. Ces processus peuvent 

ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ƻǴ ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ 

Ŝǎǘ ŎƘŀƴƎŞ ŀǳ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƻƴ ƴƻƳƳŜ « fronting ηΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Dƛƭƭƛǎ ϧ 

Schaerlaekens (2000 : 157) montre que Jolien remplace le dorsal /k/ par le coronal /t/.  

 

(13) ΨƪƭŜƛƴΩ /kl₵in/ -> [tl₵in] (2 ; 4). 

 

 [Ŝǎ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

ǊŜƳǇƭŀŎŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛǾŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ ce que Gillis & Schaerlaekens 

(2000 : 158) ƴƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ζ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛƻƴ ». Un autre processus qui concerne le mode 

ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ζ glissement ηΦ 5ŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴŜ ǎŜƳƛ-voyelle qui remplace un 

ƭƛǉǳƛŘŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ [ŜƻƴƛŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŜ ƭƛǉǳƛŘŜ κǊκ ǇŀǊ ƭŀ ǎŜƳƛ-voyelle /j/ : 

 

(14) ΨōǊƻŜƪΩ /bruk/  -> [bjuk] (2 ;5.3) (Gillis & Schaerlaekens 2000: 158). 

 

 Enfin, les substitutions se font au niveau de la sonorité. Dans le cas de « voicing » les 

consonnes sourdes peuvent êtres remplacées par des consonnes sonores. Puis, les consonnes 

ǎƻƴƻǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜǎ ǎǳōǎǘƛǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǎƻǳǊŘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƻƴ ƴƻƳƳŜ 

« devoicing » (Gillis & Schaerlaekens 2000 : 158-159).  

 Nous avons vu dans les paragraphes précédents que les enfants développent la structure de 

leurs syllabes au cours des mois. Les enfants produisent des mots en remplissant leur gabarit lexical 

ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ /± Ŝǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ Lƭǎ ŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ 

les stratégies de « sélectionner η Ŝǘ ŘΩ ζ adapter » pour utiliser le gabarit lors des premières 

productions.  

 Selon Fikkert (1994) les enfants commencent par des syllabes qui montrent un contraste 

ƳŀȄƛƳŀƭ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛƳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ /±Φ Lƭǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 

la production des mots avec une attaque vide et par la prononciation des autres consonnes que les 

ǇƭƻǎƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

préfèrent également des combinaisons qui montrent une différence de sonorité maximale. 

 /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

enfants produisent également des consonnes dans la coda. Ils commencent par des fricatives, suivies 

par des obstruantes et plus tard des sonantes.  
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2.0 Recherche  

 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƴŀƭȅǎŞ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ł 

ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύΣ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύΣ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ Ŝǘ ŘŜ Dƛƭƭƛǎ ϧ 

Schaerlaekens (2000). bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƴǎ Ŝƴ 

ce qui concerne les enfants néerlandais. En outre, nous avons traité le développement de la structure 

ǎȅƭƭŀōƛǉǳŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύΦ  

Dans ce travail nous voudrons étudier si les enfants français montrent le même ordre 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ƳşƳŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎȅƭƭŀōƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴts 

néerlandais. Donc nous voudrons vérifier si les théories que nous avons traitées dans le cadre 

théorique sont universelles.  

 

 

2.1 Questions de recherche   

  Pour examiner si les enfants français montrent le même ordre dΩacquisition au niveau 

segmental et suprasegmental que les enfants néerlandais, nous poserons les questions suivantes : 

 

- Est- ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

français Κ {ƛ ƻǳƛΣ ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ? 

-  Dans quelle mesure est-ce que ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ 

universel que Jakobson (1968) a établi dans sa théorie des contrastes phonologiques? 

-  Dans quelle mesure est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ 

universel que Jakobson (1968) a établi dans sa théorie des contrastes phonologiques?  

- Quelles oppositions phonologiques peut- ƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ chez 

les enfants français ?  

- vǳΩŜǎǘ-ce que les enfants font ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭ ǎΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ appris toutes les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ? Et comment on peut expliquer ces processus?  

 

- Est- ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

enfants français Κ {ƛ ƻǳƛΣ ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŎŜ ǇŀǘǊƻƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ? 

-  Dans quelle mesure peut- ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ 

(1994) a définies, dans les énoncés des enfants français ?  

- Dans quelle mesure peut- ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ 

a définies, dans les énoncés des enfants français ? 

- vǳΩŜǎt-ce que les enfants font ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭ ǎΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇǇǊƛǎ ǘƻǳǘŜǎ 

ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ? Et comment on peut expliquer ces processus ?  
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2.2 Hypothèses  

 ! ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘƛǎŎǳǘŞŜ Řŀƴǎ le premier chapitre, nous pouvons établir quelques 

hypothèses qui peuvent contribuer aux réponses aux questions de recherche.  

 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀƛǘŞ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ 

des enfants néerlandais. Jakobson (1968ύ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ 

oppositions universelles. Ce sont respectivement les contrastes « consonnes- voyelles », « orales-

nasales », « labiales-dentales », « voyelles fermés- ouvertes » et « voyelles antérieures- 

postérieures».   

 Les consonnes que nous rencontrons dans toutes les langues du monde et qui sont 

également acquises premièrement sont /p, t, m, n/. Selon Jakobson (1968) le système minimal des 

voyelles est composé des voyelles /a, i/ et /u/ ou /e/.  

 Il propose que les oppositions et les segments qui ne sont pas universels soient acquis plus 

tard dans le développement des enfants. Sur la base de ces données que les enfants produisent 

premièrement les oppositions et les segments universels, nous pensons que les enfants français 

ƳƻƴǘǊŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎΦ Lƭǎ 

commenceront par les segments qui forment des grands contrastes phonologiques. Au cours du 

développement nous verrons plus de variation individuelle.  

 Après avoir lu plusieurs études sur le développement de la structure syllabique, nous 

pensons que les enfants français montreront également la structure CV au début de leur 

acquisition. Cette structure forme la syllabe la plus simple et elle est présente dans toutes les langues 

du monde. Il serait logique que cette syllabe universelle, qui est la syllabe la moins marquée, soit 

également produite dans les premiers énoncés des enfants français.  

 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎȅƭƭŀōƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 

plusieurs possibilités. Les enfants peuvent encore produire des attaques et des syllabes ouvertes, 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻƴǘǊŜǊ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ǾƛŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻŘŀΦ /ΩŜǎǘ 

ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩŀǇǊŝǎ les premières phases les enfants français présenteront plus de 

ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎǳƛǾǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƻǊŘǊŜ 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ que Fikkert (1994) a établi.  

 Gillis & Schaerlaekens (2000 : 152-159) remarquent quelques processus phonologiques dans 

ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ Ŝƴ ǎƛƳǇƭƛŦƛŀƴǘ ƭΩƛƴǇǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ 

auteurs distinguent des processus qui évoquent un changement dans la structure de la syllabe et des 

processus de substitution au niveau segmental. Gillis & Schaerlaekens (2000 : 152) supposent que les 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ nous pensons que nous rencontrons ces processus 

phonologiques divers également chez les enfants français.  



[32] 
 

3.0 Méthode de recherche 

3.1 Enfants étudiés  

tƻǳǊ ǾƻƛǊ ǎƛ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ 

et suprasegmentale et si ces patrons correspondent aux théories universelles, nous avons analysé les 

premiers sons de cinq enfants français pendant leurs deux premières années. La recherche est 

fondée sur des données de corpus. Les corpus de paroles que nous avons utilisées sont celui de Lyon 

et Paris, mis à la disposition du public par CHILDES (MacWhinney 1995). Les productions spontanées 

ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎŞŀƴŎŜǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

vidéo. Les fragments ont été transcrits, avec indications de situation et de contexte, conformément 

aux standards du CHILDES (MacWhinney 1995).  

 Le corpus de Lyon est composé par Harriet Jisa pendant la période de 2002-2005. Ce corpus 

se compose des enregistrements en vidéo et audio de quatre enfants français mono linguales 

pendant des interactions avec leurs parents à la maison.    

 Les participants de ce corpus étaient :  

1. !ƴŀƠǎΣ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 02.11. 

2. aŀǊƛŜΣ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 00.03. 

3. NŀǘƘŀƴΣ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 00.13. 

4. ¢ƘŜƻǘƛƳŜΣ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ л ; 11.17. 

Le corpus de Paris est composé par Aliyah Morgenstern dans le contexte de son projet 

ŘΩŞǘǳŘŜ ζ Acquisition du langage et Grammaticalisation » (« Le projet Léonard »). Elle a fait le projet 

durant les années 2005-2008. La participante de ce corpus, de laquelle nous avons utilisée les 

enregistrements, était : 

5. aŀŘŜƭŜƛƴŜΣ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 00.05. Elle est également filmée à la 

maison, par Martine Sekali.  
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3.2 Procédure  

La première étape de la recherche était la détermination du statut des sons. Si les enfants 

produisent des sons, cela ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƭŜǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŀŎǉǳƛǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ 

premiers stades du développement des enfants ils doivent apprendre quels sons sont importants 

dans leur langue maternelle ; quels sons sont des phonèmes. Pendant cette phase les enfants 

passent du « babillage » aux « mots conventionnels ». Nous avons pris en compte deux critères pour 

établir si un segment prononcé était acquis. La première est que cela doit être évident que le 

segment Ŝǎǘ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǳǘǊŜΦ [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŝǎǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

connaissent également le sens des ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳƻǘǎΦ Nous avons 

étudié le contexte de la situation pour voir si les enfants connaissaient le sens de ses expressions ou 

ǎƛ ƭŜǳǊǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ōŀōƛƭƭŀƎŜΦ  

 ! ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ayons trouvé tous les sons du français. La deuxième étape était la notation de toutes les formes 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŀŎǉǳƛǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎons 

possibles du français. Ces segments acquis sont indiqués dans des tableaux, classifiés par enfant et 

par âge. 

 [ΩŞǘŀǇŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řes listes des énoncés, que nous pouvons voir dans les 

annexes, en ce qui concerne la structure des mots. Nous avons étudié comment les enfants forment 

ƭŜǳǊǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ Ŝƴ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛƳŜ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ǎƛ ƴƻǳǎ ȅ ǇƻǳǾƛƻƴǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŀǳ 

cours des mois. 

 Finalement, nous avons analysé tous les énoncés pour voir les situations dans lesquelles les 

ŜƴŦŀƴǘǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ pas appris toutes les caractéristƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ Ŝncore reproduire.  
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4.0 Résultats 

 Dans ce chapitre nous donnerƻƴǎ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

structure de la syllabe des enfants français. Nous discuterons le développement de chaque enfant 

étudié en détail en le comparant avec les résultats des autres enfants et ceux des études de Jakobson 

(1968), de Fikkert (1994) et de Beers (1995). La première partie contient le développement 

segmental, la deuxième partie le développement suprasegmental des enfants étudiés.  

 

 

4.1 Le développement segmental 

 Nous voyons ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎΦ [Ŝ 

ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŀōƭŜŀǳ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ŀǳǉǳŜƭ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ acquis les consonnes du français. Puis, le deuxième 

ǘŀōƭŜŀǳ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ŀǳǉǳŜƭ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ŀŎǉǳƛǎ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Řǳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ  

 

 

Anaïs 

Age Consonnes 

1 ; 02 k, n, g, m, d, l, t 

1 ; 03 j, s  

1 ; 05 b, p, f, ↕, ≈, z, v 

1 ; 10 ≡  

1 ; 11 ┤ 

Tableau 4 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ 

 

Age Voyelles 

1 ; 02 a, ã, ₮, ₳, e, u  

1 ; 03 i, ₮ɃΣ ӿ, o   

1 ; 04 y 

1 ; 05 ₵ 
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1 ; 08 ø 

Plus tard ǆ 

Tableau 5 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ  

 

 ! ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩ!ƴŀƠǎ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜlle commence plus ou moins au 

ƳşƳŜ ŃƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ .ŜŜǊǎ όмффрύ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΦ 

 En gros son acquisition suit la théorie de Jakobson (1968), puisque elle commence par trois 

consonnes du système minimal des consonnes, notamment les dentales /n, t/ et la labiale /m/. De 

ǇƭǳǎΣ !ƴŀƠǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ les occlusives. Les fricatives /f, r, z, v/ ne sont 

Ǉŀǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ κǇΣ ōΣ ǘΣ ŘΣ ƪΣ ƎκΦ Les fricatives qui demandent le plus 

ŘΩŜŦŦƻǊǘ ǎƻƴǘ κ≡, ┤/. Contrairement aux études de Jakobson (1968) et Beers (1995) le liquide /l/ 

ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǘǊŝǎ ǘƾǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƭŜ !ƴŀƠǎΦ  

 Les premiers mots qui sont prononcées par Anaïs montrent les contrastes de Jakobson 

(1968). Les mots /mama / et / kaka/ (« coucou ») par exemple montrent le premier contraste entre 

les consonnes et les voyelles. Puis, ils indiquent les oppositions entre les sons oraux et les nasales et 

entre les labiales et les dorsales.  

 Le fait le plus important concernant les voyelles est que nous remarquons le triangle /a, i, u/ 

ƻǳ κŀΣ ƛΣ Ŝκ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƭŜΦ [ΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ κŀκ- /i/ reflète le contraste entre les 

voyelles ouvertes et les voyelles fermées. En ajoutant le /u/ et le /e/ Anaïs introduit également le 

ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝǘ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ  

 Si nous entrons dans les détails, nous pouvons ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎ ne suivent pas 

toujours les règles universelles. Car, lΩŀǎǎŜǊǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ŀǾŀƴǘ 

les voyelles non-ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǘǊŜŘƛǘ ǇŀǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀƛǊŜ /₵/-/e/ que nous pouvons 

voir dans le tableau 5.  

[Ŝǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ŘΩ!ƴŀƠǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ŎƛōƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΦ 9ƭƭŜ ŎƘŀƴƎŜ ǇŀǊŦƻƛǎ 

la structure de la syllabe ou la forme des sons. Les changements au niveau segmental contiennent 

souvent des processus de substitution commŜ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ /bad₮Ƀ/ (« bouchon ») et 

/ka/  (« vache ηύΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛǾŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜ Ŝƴ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘ ƭŜ ƳƻŘŜ 

ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ {Ŝƭƻƴ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύ ŎŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ 

montrent une opposition plus grande avec les voyelles qui suivent que les fricatives.  

 [Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ 

les mots /m₮Ƀ kaka/ (« mon dada »). !ƴŀƠǎ ŀ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ŀƭǾŞƻƭŀƛǊŜ κŘκ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ǾŞƭŀƛǊŜ 

κƪκΦ [Ŝ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƘŀƴƎŞ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΦ  
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Marie 

Age Consonnes 

1 ; 00  t, g, p, m, l, ≈, d, b, n 

1 ; 01 s  

1 ; 02  v, k, j 

1 ; 08  ≡ 

1 ; 09 z, ┤ 

1 ; 10 f  

Plus tard ↕  

Tableau 6 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ 

 

Age Voyelles 

1 ; 00 a, ₳, ₵, e, i, ₮ 

1 ; 02 u, ₮ɃΣ ӿ,  

1 ; 05  o, ã  

1 ; 10 ø, y  

Plus tard ǆ 

Tableau 7 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ  

  

 Marie nous montre toutes les consonnes du système minimal de Jakobson (1968) dans ses 

premiers mots, notamment les sons / p, t, m, n/. Ses premiers mots /papa/,  /mama/ et /ta/  

(«tiens ») ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ŘŜ WŀƪƻōǎƻƴΦ [ΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ƭŀōƛŀƭŜ κǇκ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

sourde et la voyelle ouverte /a/ qui est sonore différèrent maximalement. Nous voyons également 

un deuxième contraste entre le son oral /p/ et la nasale /m/, suivi par un troisième contraste labiale- 

coronale qui est indiqué par les sons /p/-/t/.  

 Il est remarquable que Marie ait acquis presqǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ 

des fricatives, une exception est le dorsal /k/ qui est acquis au même temps que la plupart des 

fricatives.   
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 !ƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎΣ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ aŀǊƛŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎ κ┤, 

≡/ sont acquises relativement tard.  

 Finalement, il est important de remarquer que les premières voyelles que Marie prononce 

sont les sons /a, i, e/ du système de Jakobson (1968). Les voyelles nasales sont exceptionnelles dans 

la classification typologique, ŘƻƴŎ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻƴǎ ŀǾŜŎ 

les résultats des études différentes.  

 Les consonnes et les voyelles que Marie produit ne sont pas toujours les segments qui 

appartiennent aux mots cibles. Parfois Marie substitue des segments difficiles ou inconnus par des 

ǎƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜǎ Ł ǇǊƻƴƻƴŎŜǊΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΣ 

comme dans les mots /babo/ (« bravo ») et /budu/ (« bonjour »). Ces exemples nous montrent que 

les fricatives sont remplacées par des occlusives, qui forment un plus grand contraste avec les 

voyelles qui suivent.  

 De plus, elle fait des changements au niveau de la sonorité. Elle remplace par exemple la 

ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǎƻƴƻǊŜ κŘκ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǎƻǳǊŘŜ κǘκ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ /tyle/  (« du lait »). Selon Jakobson 

(1968) la consonne sourde est non-marquée et de ce fait elle est acquise plus tôt que la consonne 

sonore.  

 

 

Nathan 

Age Consonnes 

1 ; 00  m, n, l  

1 ; 02  g, t,  

1 ; 03  k, s, p, ≈  

1 ; 04 b, v  

1 ; 10  f  

1 ; 11 d, j 

2 ; 00 ┤ 

2 ; 01 ≡ 

2 ; 04 z  
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Plus tard ↕ 

Tableau 8 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ  

 

Age Voyelles 

1 ; 00 a  

1 ; 01 ₵ 

1 ; 02 e, i  

1 ; 03 ӿ, u 

1 ; 04 ø, ₮  

1 ; 05  o 

1 ; 11 ₮Ƀ, ã  

2 ; 00 y  

Plus tard ǆΣ ₳ 

Tableau 9 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ  

  

 Le patron du développement que nous voyons dans le tableau de Nathan est très différent 

de celui des deux enfants précédents. Nathan commence par les nasales /n, m/ et le liquide /l/, 

tŀƴŘƛǎ ǉǳŜ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ǉǳŜ ŎŜǎ ǎƻƴǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Řŀƴǎ 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ŜƳǇƭƻƛŜ ƭŀ ƴŀǎŀƭŜ κƳκ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƴƻƴŎŞ κƳŀƳŀκΣ ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜ ōƛŜƴ 

ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ Ŝǘ les consonnes et entre les sons oraux et les nasales. Il ajoute le 

contraste labiale- dorsale en produisant les mots /ka/ (« regarder ») et /nã/ (« non »).  

  Les premières consonnes sonores sont suivies par les occlusives /g, t, k, p, b/ et au même 

temps les fricatives /s, r, v/ sont prononcées. [ΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ κŘκ ŀǘǘƛǊŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

produite au même temps que les autres occlusives. Cette occlusive remarquable est suivie par le son 

ǇŀƭŀǘŀƭŜ κƧκΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩLt!Σ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǎŜƳƛ-voyelle 

dans la pluǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎŀǎΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ bŀǘƘŀƴ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎ κ≡, ┤, z/, sauf la 

nasale /↕κ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀŎǉǳƛǎe à ce moment.  

 En étudiant l´acquisition des voyelles, nous pouvons remarquer que Nathan montre le même 

patron que les autres enfants en produisant premièrement les triangles acoustiques /a, i, u/ et /a, i, 
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e/. En voyant son acquisition de plus près nous constatons que Nathan suit la théorie de Jakobson 

que les voyelles non-arrondies sont acquises avant les voyelles arrondies, ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ κ▲/ - /o/ et /₵/- /e/.  

[ΩŞƴƻƴŎŞ /ka/ (« regarder ») ŘŜ bŀǘƘŀƴ ŀ ŘŞƧŁ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩƛƭ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ 

par des autres qui sont plus faciles pour lui à prononcer. Une autre forme de substitution est 

ƭΩƻŎŎƭǳǎƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳvons dans les énoncés /ba/  (« vache ») et /pabo/ (« sabot »). Les fricatives 

sont remplacées par des occlusives, qui forment un plus grand contraste avec les voyelles qui 

suivent.  

 Nathan montre également des substitutions ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ tŀǊ 

ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴƻǘ κǘ₮ǘƻκ (« moto »), ƻǴ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎŜƎƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƘŀƴƎŞ Ŝƴ 

ŀǊǊƛŝǊŜΦ [ŀ ƴŀǎŀƭŜ ōƛƭŀōƛŀƭŜ κƳκ Ŝǎǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ŀƭǾŞƻƭŀƛǊŜ κǘκΣ qui forme un plus grand 

contraste avec lŀ ǾƻȅŜƭƭŜ κƻκ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ƴƻǘ κƪ₵ƪƛƴκ 

(« tétine »)Σ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ǳƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜ ŀƭǾŞƻƭŀƛǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜ 

vélaire. [Ŝ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƘŀƴƎŞ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜ ǳƴ Ǉlus grand contraste avec la 

voyelle antérieure /e/.  

 

 

Theotime  

Age Consonnes 

0 ; 11 k, m 

1 ; 00 p, ≈, t 

1 ; 01 g, n, s, v, l 

1 ; 03 ┤, ≡, b, d 

1 ; 05 j, f  

1 ; 06 z 

Plus tard ↕ 

¢ŀōƭŜŀǳ мл Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ 

 

 

 



[40] 
 

Age Voyelles 

0 ; 11 a, u, e 

1 ; 00 ₮, o 

1 ; 03 ƛΣ ǄΣ ӿ, ₮Ƀ, ₵  

1 ; 04 ã 

1 ; 06  y  

Plus tard ǆΣ ₳ 

Tableau 11 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ  

 

 La première chose qui frappe dans le tableau 10 Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ Ŝǎǘ 

terminée très tôt dans la peǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ ŘŜ ¢ƘŜƻǘƛƳŜΣ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ŎŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

ŀǳǘǊŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎΦ [ŀ ǎŜǳƭŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŎǉǳƛǎŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 06 ans est la nasale 

/↕/.  

 Cependant, le fait le plus important que nous pouvons constater est que Theotime ne suit 

pas les implications de Jakobson (1968). Il y a quelques fricatives et quelques nasales, comme /≈, v, s, 

┤, ≡, m, n/, qui apparaissent avant que toutes les occlusives sont acquises.  

 Les premières occlusives sont employées dans les mots /kake/ (« caché ») et /pupu/ 

(« coucou »), ils reflètent bien les oppositions entre les voyelles et les consonnes et entre les 

consonnes labiales et dorsales. De plus, les voyelles de ces mots indiquent le contraste entre les 

voyelles antérieures, comme le /a/, et les voyelles postérieures, comme le /u/.  

 Il est important de dire que le développement des ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎǳƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǉǳŜ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞΦ [Ŝ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƭŜǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ ƭŀ ǾƻȅŜƭƭŜ κƛκ ǉǳƛ ȅ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǉǳŀǘǊŜ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǉǳŜ 

les autres voyelles du triangle. En outre, la voyelle arrondie /e/ est acquise avant la voyelle non-

arrondie /₵/, ce qui contredit la règle de Jakobson (1968).  

 Quelques segments sont plus faciles à prononcer et sont acquis plus tôt que des autres. Si les 

enfants veulent produire des mots qui contiennent des segments difficiles ou inconnus, ils les 

remplacent par des segments plus simples. Nous voyons ce processus de substitution également 

dans le développement de Theotime. Les mots /kaje/ (« caché ») et /kake/ (« caché ») par exemple 

ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜ ǇŀǊ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎŜƳƛ-voyelle et une plosive. Le 

ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ est un glissement. Le deuxième changement évoque un 
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plus grand contraste entre la consonne et la voyelle antérieure /e/ qui suit, puisque le lieu 

ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŎƘŀƴƎŞ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΦ  

Le processus de glissement, chez lequel le segment est substitué par une semi-voyelle, est trouvé 

fréquemment dans les paroles de Theotime. A côté du mot déjà mentionné, nous avons également 

trouvé les exemples /kojo/ (« rigolo »), /bawa/ (« bavoir ») et /guwu/ (« kangourou »).  

 Les processus de substitution peuvent également concerner la sonorité des segments. Dans 

le mot /pala/ (« voilà ») ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ¢ƘŜƻǘƛƳŜ ŀ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ƭŀ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜ ǎƻƴƻǊŜ κǾκ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ 

sourde /p/.  

 

 

Madeleine  

Age Consonnes 

1 ; 00 l  

1 ; 01  k, g, p, m, b  

1 ; 02 n 

1 ; 03 d 

1 ; 04 t, ≈, v  

1 ; 06 s, j, f  

1 ; 07  ┤, ≡ 

1 ; 09  z 

Plus tard ↕ 

¢ŀōƭŜŀǳ мн Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ  

 

Age Voyelles 

1 ; 00 a 

1 ; 01 ã 

1 ; 02 e, o, ₮Ƀ   
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1 ; 04 ▲, u, i  

1 ; 06  ₵, ₳ 

1 ; 07 y, ø 

1 ; 09 ǆ  

Plus tard ӿ  

Tableau 13 Υ [ΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ  

  

[ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŎƘŜȊ aŀŘŜƭŜƛƴŜ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ κƪΣ ƎΣ ǇΣ ōκ ǎƻƴǘ 

prononcées avant les fricatives /≈, v, s, f, z/, conformément aux règles de Jakobson (1968). 

 Parmi les premiers énoncés de Madeleine nous trouvons les mots /papa/, /kaka/ (« caca ») 

et /aka/ (« encore »). Comme nous avons déjà dit, ƭŜ Ƴƻǘ κǇŀǇŀκ ƳƻƴǘǊŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ 

entre les voyelles et les consonnes. Les mots /kaka/ et /aka/ ajoutent le contraste entre les 

consonnes labiales et dorsales.  

 Les voyelles /a/ -/e/ que Madeleine produit à 1 ; 04 ans montrent le contraste entre les 

voyelles antérieures et postérieures, suivies par les voyelles /a/ - κƛκ ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛmportant de remarquer que la voyelle mi-fermée /o/ est 

produite avant les voyelles /u, i/, qui font partie du système minimal des voyelles de Jakobson 

όмфсуύΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ƭŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ κȅΣ ǆΣ Ǆκ 

sont relativement difficiles à acquérir et apparaissent les dernières dans le développement des 

voyelles.   

Un autre fait que nous remarquons à la fin du développement étudié est que Madeleine fait 

de plus en plus de substitutions des segments. Elle remplace les consonnes au début de la syllabe par 

lŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ŝƴ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǳ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

pouvons voir dans les énoncés /m₵m₵t/  (« remettre »), /maji/  (« Marie ») et /tapo/  (« chapeau »), 

que Madeleine prononce à 1 ; 07 ans. Dans le premier mot la fricative /≈/ est remplacée par la nasale 

/m/, qui appartient au système minimal des consonnes de Jakobson (1968). Le deuxième énoncé 

montre le processus de glissement ; la fricative /≈/ est remplacée par la semi-voyelle /j/. Le mot 

/tapo/  (« chapeau ») ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [ŀ 

ŦǊƛŎŀǘƛǾŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛǾŜ κǘκΣ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ 

avec la voyelle postérieure /a/.  

 Un changeƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 
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Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘ κȊκ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƴ κǾκ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ κƳŜǾ₮Ƀ/  (« maison »). La labiodentale /v/ forme une plus 

grande opposition avec la voyelle postérieure/ ₮Ƀ κ ǉǳŜ ƭΩŀƭǾŞƻƭŀƛǊŜ κȊκΦ  

 [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƛǎŎǳǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΣ ƴƻǳǎ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻƴƻƴŎŜƴǘ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŀǎŀƭŜǎ κƳΣ ƴκΣ 

suivies par le liquide /l/ et finalement les fricatives. Les fricatives /≡, ┤/ et la nasale /↕/ étaient les plus 

difficiles à produire. Ces données ne correspondent pas totalement aux résultats des enfants 

ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎΣ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ : occlusives > fricatives > nasales > liquides. Par 

contre, les enfanǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ 

premièrement les consonnes du système minimale des consonnes, notamment /p, t, m, n/ et dans la 

mesure que les occlusives apparaissent avant les fricatives.  

 De plus, nous avons vu que les enfants étudiés commencent par les voyelles du triangle 

vocalique /a, i/ et /u/ ou /e/. Si nous entrons dans les détails, nous pouvons dire que le reste de 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎǳƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ Wŀƪƻōǎƻƴ όмфсуύΣ ŎŜǘǘŜ acquisition montre 

trop de variation individuelle.  

 Globalement, ces premières consonnes et voyelles des enfants montrent les contrastes 

phonologiques « consonnes-voyelles », « orales-nasales », « labiales-dentales »et « voyelles 

antérieures-postérieures ».  

 Nous avons finalement remarqué que les enfants étudiés ne connaissent pas toujours toutes 

ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƳƻǘǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ 

ƻǳ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŏontrastes maximaux dans leur 

prononciation.  

 tƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǾǳŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘǳŘƛŞ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭΦ /Ŝ 

niveau, qui dépasse le segment individuel, indique le développement de la structure des syllabes et 

sera traité dans le chapitre suivant.  
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 4.2 Le développement suprasegmental  

 Tous les segments que nous avons traités dans les paragraphes précédents sont mis dans un 

certaiƴ ƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛƳŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŘŜuxième paragraphe nous discuterons 

ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ 

tableaux. Les sons cibles adultes que les enfants veulent reproduire sont indiqués sur la ligne 

horizontale du tableau. Sur la ligne verticale nous voyons les âges auxquels les enfants prononcent 

les attaques particulières. Nous avons indiqué dans le tableau les productions des enfants ǎΩƛƭǎ 

veulent reproduire une attaque des cibles adultes. Ils peuvent prononcer la même attaque, 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƻǳ ǇŀǊ 

une attaque vide (ø). Si plusieurs sortes de sons sont indiquées dans une même case, ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǉǳŜ 

ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ǇǊƻƴƻƴŎŞ ƭŀ ƳşƳŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ {ƛ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ǳƴ ǘǊŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǎŜ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳΣ ŎŜ ǎƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀns 

la production des mots à cet âge.  

 

 

Anaïs 

Cible adulte P Ø N F L S 

Age  Forme des enfants 

1 ; 02 P P N ø/ S/ P L  - 

1 ; 03 P/ ø/ S - N F/ P  L/S S 

1 04 P  ø/ P N  P/ S - - 

1 ; 05 P/N/ ø  ø/ P  N / S F/ P/ S L/ P/ S/ ø S/ ø 

1 ; 06 P - N/ S ø/ S L S 

1 ; 07 P - - - - - 

1 ; 08 P/ L Ø N F P/N/ø - 

1 ; 09 P - - - - - 

1 ; 10 P - N/ ø F/ ø L S 

1 ; 11 P/ N/F/ø Ø N/ ø F/ ø/ S L - 
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Tableau 14 Υ !ǘǘŀǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘΩ!ƴŀƠǎΦ  

P= plosive, ø= attaque vide, n= nasale, f= fricative, l= liquide, s= semi-voyelle  

 

 Selon Fikkert (1994 : 57) toutes les premières syllabes des enfants ont une attaque. Ces 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ /± Ŝǘ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ 

ƳƛƴƛƳŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǉǳŞǎ 

dans le tableau 14.  

  Dans les premiers mois de sa deuxième année Anaïs produit une attaque dans presque 

toutes ses syllabes. Ce sont les plosives, les segments les plus consonantiques, qui sont prononcées le 

plus souvent dans ces syllabes. Si les syllabes ne contiennent pas une attaque ou une plosive dans 

ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ !ƴŀƠǎ ŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ǇƭƻǎƛǾŜ ƻǳ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƎƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƭƻǎƛǾŜΦ ! ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 04 ans 

par exemple, Anaïs prononce le mot /tatu/ (« ca tourne »). Elle remplace la fricative /s/ par la plosive 

/t/, de cette manière elle obtient le plus grand contraste possible entre le premier et le deuxième 

segment de la syllabe.  

 [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ƴƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ƭŀ 

ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǾƛŘŜΣ ƭŜ ƎŀōŀǊƛǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ des mots sans une 

ŀǘǘŀǉǳŜΦ !ƴŀƠǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŜƭƭŜ ƻƳŜǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ 

comme /ӿ/ dans le mot (« pain ») ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜ Ł м ; 05 ans. Cependant, dans la plupart des cas 

Anaïs produit le premier segment de ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ 

qui appartient au mot cible. Pendant la deuxième phase Anaïs remplace le premier segment 

quelquefois par une semi-ǾƻȅŜƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ce que Gillis & Schaerlaekens (2000 : 158) nomme le 

processus de glissement. Elle remplace la nasale bilabiale /m/ par la semi-voyelle bilabiale /w/ dans 

ƭΩŞƴƻƴŎŞ κŀǿŀκ (« à moi ») et le liquide alvéolaire /l/ par la semi-voyelle palatale /j/ dans le mot /ja/ 

(« là »).   

 [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩ!ƴaïs produit presque tout le temps les nasales dans la position 

initiale. Ce fait Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǎƛ ƴƻǳǎ ǘŜƴƻƴǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƴŀǎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ   

A côté des processus phonologiques que nous avons déjà nommés avant, Anaïs montre des 

autres changements dans la structure des mots cibles. Ce sont premièrement des changements dans 

la structure de la syllabe, comme la réduplication dans le mot /jaja/ (« voila ») Ŝǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ de la 

syllabe non-accentuée dans le mot /ga/ (« regarde »). [ΩŜƴŦŀƴǘ ŞǘǳŘƛŞ ŀŘŀǇǘŜ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ 

syllabe optimale CV.  

 Les syllabes sont composées des attaques et des rimes. Les enfants ne produisent pas 

immédiatement les mêmes rimes que les adultes dans leurs premières ǎȅƭƭŀōŜǎΦ /ΩŜǎǘ ce que nous 

ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎΣ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
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syllabes ouvertes. Elle omet les consonnes à la fin de la syllabe, de cette manière les mots 

correspondent au gabarit lexical CV dont Jakobson (1968) nous parle. Les mots suivants montrent 

ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǉǳΩ!ƴŀƠǎ ŀǇǇƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ : /lu/  (« loup »), /k₮/  

(« encore ») et /kaga/ (« cocotte »).  

 Selon Fikkert (1994 : момύ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩƻƳƛǎǎion des consonnes finales est suivie par la 

phase dans laquelle les enfants vont produire les consonnes de la coda. Généralement, ils 

ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎΣ ǎǳƛǾƛŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻŎŎƭǳǎƛǾŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴs 

trouver seulement trois mots dans lesquels les consonnes de la coda sont prononcées, notamment 

/up/  (« houp »), /┤₮n/ (« jaune ») et /avek/ (« avec »).  

 [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƴŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜΦ tǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 

nasales apparaissent dans cette position, suivies par les autres sortes de sonantes. Les nasales à la fin 

du mot que nouǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ 

nasales, comme nous pouvons voir dans les exemples suivants : /sis₮Ƀ/ (« papillon »), /an₮Ƀ/ 

(« marron ») Ŝǘ κǘƧӿ/ (« tiens »).  

 Dans la quatrième phase des rimes plus complexes sont réalisées. Anaïs ne montre pas 

encore cette phase dans son développement.  

 

 

Marie 

Cible adulte P Ø N F L S 

Age  Forme des enfants 

1 ; 00 P/F/ø Ø N/ ø F/P/S L/ ø - 

1 ; 01 P/ø Ø N/ ø F/P/ø L/P/ø - 

1 ; 02 P/ ø Ø N/ L F/P/ø L/ø - 

1 ; 05 P/S/ N Ø N F/ P L/ S/ ø S 

1 ; 06 P Ø N P L - 

1 ; 07 P/ ø Ø N F/ ø L - 

1 ; 08 P/ N/ ø Ø N F/ P/ø L - 

1 ; 09 P Ø N/ø F/ P L/ ø - 
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1 ; 10 P/ N/ L Ø N F/ P L/ ø - 

Tableau 15 : Attaques dans les paroles de Marie.  

P= plosive, ø= attaque vide, n= nasale, f= fricative, l= liquide, s= semi-voyelle  

 

 /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩ!ƴŀƠǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ aŀǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ мр ƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ 

Ǉŀǎ ōƛŜƴ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ, mais Marie produit également plusieurs syllabes dans 

lesquelles elle omet la consonne dans la position initiale. Elle prononce par exemple les mots /ø pas/ 

(« veux pas ») et /₵ga/ (« regarde »), dans lesquels elle omet les fricatives au début de la syllabe.  

 Marie continue son acquisition en produisant des attaques vides et également des nasales 

ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻŘŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŞǘǳŘƛŞŜΦ {Ŝƭƻƴ CƛƪƪŜǊǘ όм994 : 58-59) ces 

éléments sont caractéristiques pour respectivement la deuxième et la troisième phase. Marie produit 

des attaques vides dans toute la période étudiée, même à 1 ; 10 ans elle prononce le mot /a/ (« la ») 

dans lequel elle omet le liquide /l/ au début de la syllabe. Les consonnes nasales sont également 

trouvées pendant tout le développement étudié, par exemple dans le mot /n₮Ƀ/  (« non ») produit à 1 ; 

02 ans et dans /manan/ (« banan ») prononcé à 1 ; 10 ans.  

 Les mots que Marie produit dans sa deuxième année ne sont pas identiques aux mots cibles 

ŀŘǳƭǘŜǎΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƘŀƴƎŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ syllabe par une 

réduction de cluster. Les clusters de consonnes au début de la syllabe qui consistent en deux 

consonnes sont réduits à une consonne. Par exemple dans les mots /kij₮Ƀ/  (« crayon ») et /bum/ 

(« vroum ») les combinaisons occlusive-fricative et fricative-fricative sont réduites à une occlusive. Le 

mot /avava/ (« bravo ») ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜ ƻŎŎlusive- 

fricative à une fricative. De plus, ce mot indique un autre processus phonologique, notamment la 

réduplicatƛƻƴΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ǊŞǇŝǘŜ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭƻƴger le mot, qui ne corresponde pas à 

son gabarit lexical CV. Un troisième processus que nous rencontrons dans les énoncés de Marie est 

ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ƴƻƴ-accentuée. Un bon exemple est le mot /ãve/ (« enlever »), dans lequel 

elle omet la deuxième syllabe.  

Ce ne sont pas seulement des omissions des syllabes, mais également des consonnes finales 

que nous voyons dans les premiers mois de son développement. Le mot /ba/  (« balle ») que Marie 

prononŎŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 05 ans ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ǉŀǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊƛƳŜǎ ǉǳŜ 

les adultes font dans leurs énoncés. Cette ŘƻƴƴŞŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŀǎǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ Fikkert (1994 : 129-131) 

que les premiers mots des enfants sont composés des syllabes ouvertes.  

5ŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 07 ans Marie prononce des consonnes de la coda, en commençant par les 

nasales /m/ et /n/ dans les mots /p₮m/ (« pomme »), /bum/  (« vroum ») et /opatan/ (« oh banane »). 
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Ce fait Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǎƛ ƴƻǳǎ ǘŜƴƻƴǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ Cƛkkert (1994: 131-136) que les 

enfants commencent par les obstruantes qui forment un contraste maximal avec les voyelles qui 

précèdent.  

 Les nasales sont suivies par les liquides dans la position finale de la syllabe, Marie confirme 

cela avec la production du mot /mmal/ (« mal ») à 1 ; 09 ans.  

 La quatrième phase que Fikkert (1994 : 141-145) nomme est la production des rimes plus 

complexes. Marie ne montre pas encore cette phase dans les fragments étudiés.  

 

 

Nathan 

Cible adulte P Ø N F L S 

Age  Forme des 

enfants 

     

1 ; 00 P/ø - N Ø - - 

1 ; 01 - - - - L/P/ ø S 

1 ; 02 P/ S/ ø - - Ø - - 

1 ; 03 P  Ø N F/P - - 

1 ; 04 P/ ø Ø N F/P/L - - 

1 ; 05 P/ S Ø N F/P/L Ø - 

1 ; 06 P/ S - N - L - 

1 ; 07 P Ø - F/N L/ø - 

1 ; 08 P - - - - S 

1 ; 09 P - - - - - 

1 ; 10 P/ ø - - S Ø - 

1 ; 11 P Ø N F L/ S - 

2 ; 00 P Ø N/S F/P/ ø S S/ ø 
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2 ; 01 P/ ø - - F/ ø Ø S 

2 ; 02 P/ S/L/ ø Ø N F/P/N/S/ø L/S - 

2 ; 03 P/S/ø Ø N/P/S F Ø - 

2 ; 04  - - N F - - 

Tableau 16 : Attaques dans les paroles de Nathan  

P= plosive, ø= attaque vide, n= nasale, f= fricative, l= liquide, s= semi-voyelle  

 

 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŎƘŜȊ bŀǘƘŀƴΣ ƴƻǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ 

dans les résultats de Marie ; ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ  

Au début de soƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƛƭ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ 

bŀǘƘŀƴ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƻǘǎ ǉǳΩƛƭ commence par une consonne dans le début de son 

développement. Ce sont surtout des plosives, des nasales ou des fricatives qui forment la consonne 

initiale, comme dans les mots /mamã/ (« maman »), /ka/  (« regarde ») et /sa/ (« çà »).  

 Fikkert (1994 : 58-65) nous raconte que les enfants commencent à produire des mots sans 

attaque pendant la deuxième phase. Nous ne pouvons pas trouver une période pendant laquelle 

bŀǘƘŀƴ ŀ ǇŀǎǎŞ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ bŀǘƘŀƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ǎŀƴǎ ŀǘǘŀǉǳŜΦ ! ƭΩŃƎŜ 

de 1 ; 04 ans il omet la première consonne en produisant le mot /aga/ (« regarde »), puis à 2 ; 01 ans 

il ƭΩƻƳŜǘ Ŝƴ ǇǊƻƴƻƴœŀƴǘ ƭŜ Ƴƻt /  ₮Ƀ┤y≈/  (« bonjour »).  

 Selon Fikkert (1994 : 60-срύ ƭŜǎ ƴŀǎŀƭŜǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

position initiale de la syllabe. Cependant, dans les résultats de Nathan nous les trouvons dans toute 

la période étudiée. Les nasales soƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎ Řŀƴǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜ Ŧƻƛǎ 

ǉǳΩǳƴŜ ƴŀǎŀƭŜ Ŝǎǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŜƳƛ-voyelle ou une plosive. Dans les énoncés de Nathan les 

semi-voyelles se servent également souvent à remplacer une plosive ou une fricative. Ce processus 

de glissement est bien montré dans les énoncés /jaj₮Ƀ/  (« poisson ») et /j₮Ƀ/  (« lion »).   

 Nathan fait également des changements dans la structure de la syllabe. Un de ces processus 

Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ κƪŀƪκ (« clac »). Le groupe 

consonantique est réduit à la consonne /k/. Nathan simplifie également les mots en omettant les 

syllabes non-ŀŎŎŜƴǘǳŞŜǎΣ Řŀƴǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ κƪ₮≈κ (« encore) et /mã/ (« charmant »).  

 [Ŝǎ Ƴƻǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǇǳǘ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳ ƎŀōŀǊƛǘ ƭŜȄƛŎŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

possèdent. Si les enfants veulent prononcer des mots qui ne correspondent pas à leur patron CV, ils 

peuvent appliquer la stratégƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ que Nathan fait également dans les mots 

/kaka/ (« cache ») et /kiki/  (« tétine »).  
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 Un processus phonologique quƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ Ŝǎǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

consonne finale. Nathan montre ce processus dans les premiers mois de son développement, 

ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффп : мнфύΦ WǳǎǉǳΩŁ м ; 04 ans Nathan ne prononce pas des 

consonnes dans la position finale de la syllabe. Selon Fikkert (1994 : 131) les premières consonnes de 

ƭŀ ŎƻŘŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΣ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ce que Nathan montre dans 

son acquisition de la rime. Les mots suivants montrent les obstruantes qui apparaissent 

premièrement dans la rime des syllabes de Nathan : κƎŀ≈κ (« regarde »), κƪ₮≈κ (« encore ») Ŝǘ κƭƛ≈κ 

(« ouvrir »).  

 Dès 1 ; 06 ans Nathan emploie également des autres consonnes que les fricatives comme 

ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻŘŀΦ [Ŝǎ Ƴƻǘǎ κƪ₵ƪƛƴκ (« tétine »), κǇ₮Ƴκ (« pomme ») et /mjam/ (« miam ») 

indiquent que Nathan continue par la troisième phase que Fikkert (1994 : 136-141) distingue, 

notamment la phase pendant laquelle les sonantes apparaissent comme consonne de la coda. 

Durant cette phase Nathan emploie encore surtout des fricatives à la fin de la syllabe, comme dans 

les mots κō◦●κ όζ beurre), /tyr/ (« voiture ») et /₮Ƀ♁ǳ●κ όζ bonjour »).  

 Nous ne pouvons pas bien retrouver la quatrième phase de Fikkert (1994) dans les 

ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ bŀǘƘŀƴΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛƳŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ  

 

 

Theotime 

Cible adulte P Ø N F L S 

Age  Forme des 

enfants 

     

0 ; 11 P - N P/S - - 

1 ; 00  P Ø N F/P/S/ø S/ ø - 

1 ; 01 P/ ø - N F/ S L - 

1 ; 02 S/ ø - - Ø - - 

1 ; 03 P/N/ ø P/F/L N F/P/ø L/ ø S/ ø 

1 ; 04 P/ø S/ L/ ø N/ P/ ø F/P/ø S - 

1 ; 05 P/ ø Ø ø F/S/ø L/ ø S 
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1 ; 06 P/ ø Ø N/ ø F/P/S P/ ø - 

Tableau 17 : Attaques dans les paroles de Theotime 

P= plosive, ø= attaque vide, n= nasale, f= fricative, l= liquide, s= semi-voyelle  

 

 De même que les résultats de Marie et Nathan, ceux de Theotime ne montrent pas très 

bien les phases de ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ƴƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƛǎǎŜǊǘŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ 

ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ мт ǉǳŜ ¢ƘŜƻǘƛƳŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ 

ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŞǘǳŘƛŞǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ ƴƻƳƳŜǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ, ƭΩŜƴŦŀƴǘ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜ ƳşƳŜ ŘŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ǉǳƛ ƳŀƴǉǳŜƴǘ 

une attaque, comme dans les mots /oa/ (« koala ») et /kae/ (« caché »).  

 [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ǾƛŘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Řŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 03 ans, ce qui pourrait 

correspondre à la deuxième phase de Fikkert (1994 : 58-59), pendant laquelle il est possible 

ŘΩƻƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ƛƴŘƛǉǳŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘŜ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƻƳƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭe une plosive dans le mot /ato/ (« bateau ») et une 

nasale dans le mot /asi/ (« merci »).  

 Comparé aux résultats des enfants précédents, nous pouvons dire que Theotime produit 

relativement beaucoup des attaques dans les cas où une attaque vide apparaît dans les mots cibles. 

/Ŝ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾƻȅŜƭƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǇǳǘ Ŝƴ 

commençant par un article. Les mots /lo/ (« ƭΩŜŀǳ ») et /dan/ (« ƭΩŃƴŜ »), ŎƘŜȊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ Ŝǎǘ 

collé au mot, montrent ce fait.  

 Fikkert (1994 : 60-65) distingue encore une troisième phase, pendant laquelle les enfants 

produisent également des autres types de segments, comme les nasales, dans la position de 

ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ¢ƘŜƻǘƛƳŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩȅ ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ōien retrouver cette 

phase. Il prononce les nasales pendant toute la période de son acquisition dans la position initiale de 

la syllabe.  

 Nous avons déjà vu que Theotime change les syllabes en omettant les consonnes au début 

de la syllabe. Un autre changement au niveau de la structure de la syllabe que Theotime fait souvent 

Ŝǎǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ƴƻƴ-accentuée. Nous pouvons voir cette simplification de la structure par 

exemple dans les mots /≈unu/ (« grenouille ») et /a≡₮Ƀ/ (« attention »).  

 Le premier mot montre également bien le processus de la réduction de cluster. Theotime 

réduit les groupes consonantiques qui sont composés de deux consonnes à une consonne. Les mots 

/ka/ (« krabe ») et /pysa/ (« plus ça ») ƭΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ  

 Un dernier processus phonologique que nous rencontrons dans les paroles de Theotime 

Ŝǎǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŦƛƴŀƭŜΦ {ǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ¢ƘŜƻǘƛƳŜ ƻƳŜǘ ƭŜǎ 
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consonnes à la fin du mot, comme dans /ykag₮/  (« une carotte ») et /aka/ (« encore »). Déjà un mois 

Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ; 0 ans, Theotime produit ces mêmes mots avec la consonne finale prononcée. 

Les mots /ak₮≈/  (« encore ») et /k│≈₮t/  (« carotte ») ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

syllabes ouvertes. Pourtant, il Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ 

(1994) dans les résultats de Theotime. Pendant toute la période il produit des syllabes avec des 

consonnes de la coda, comme dans /b₮Ƀ┤u≈/ (« bonjour ») et également des syllabes avec seulement 

le noyau dans la rime, comme dans /bawa/ (« bavoir »). 

  Les consonnes de la coda dans les fragments de Theotime ne sont pas utilisées selon un 

patron fixe. Selon Fikkert (1994 : 131-141) les enfants utilisent premièrement des fricatives, plus tard 

des autres obstruantes et finalement des sonantes dans la position finale de la syllabe. Nous voyons 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ¢ƘŜƻǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǎƻƴ 

développement. Il produit au même âge les mots /ak₮≈/ (« encore »), /k│≈₮t/ (« carotte ») et /d₮n/ 

(« donne »), qui indiquent trois sortes de consonnes dans la rime.  

 Dans la période étudiée Theotime ne montre pas des syllabes qui contiennent des rimes 

plus complexes, qui consistent en plusieurs consonnes.  

 

 

Madeleine 

Cible adulte P Ø N F L S 

Age  Forme des 

enfants 

     

1 ; 00 - - - - L - 

1 ; 01 P/ ø - N F/ ø - - 

1 ; 02 P Ø N F/P /N/ ø L - 

1 ; 03 P - N - - - 

1 ; 04 P Ø N F/ ø - - 

1 ; 06 P P/L/ø N F/ ø L S 

1 ; 07 P/L/N/ø P/ ø N F/P/N/ ø L/F/ø S 

1 ; 09 P/ ø L/N/ ø N/F/ ø F/P L/ ø S 
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Tableau 18 : Attaques dans les paroles de Madeleine  

P= plosive, ø= attaque vide, n= nasale, f= fricative, l= liquide, s= semi-voyelle  

 

 tƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ aŀŘŜƭŜƛƴŜ Ǿŀǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ 

patron fixe. Dans les premiers fragments pas toutes les consonnes sont présentes, mais les 

consonnes que nous y trouve sont soit prononcées soit omises dans la position initiale. Nous ne 

ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎŜǊŀƛǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ Car 

Madeleine omet également des consonnes initiales, paǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ κǆƎŀκ (« regarde ») 

et /ate/ (« raté »). Au cours du développement les attaques sont de plus en plus omises, ce qui 

corresponde à la deuxième phase de Fikkert (1994).  

 Puis, nous pouvons dire que toutes les sortes de consonnes sont employées dans la position 

ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǎŜƳƛ-ǾƻȅŜƭƭŜǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŞǘǳŘƛŞŜΣ ǇŀǊ 

exemple dans les mots /aswas/ (« asseoir ») et /wi/  (oui »).  

Un autre fait que nous remarquons au cours du développement est que Madeleine montre 

des changements de la structure de la syllabe. La première sorte de changement est la réduction de 

cluster que nous pouvons voir dans le mot /etap/ (« écharpe »). Le groupe consonantique est réduit à 

la plosive /p/. Un autre processus pƘƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŜ aŀŘŜƭŜƛƴŜ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ Ŝǎǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ 

de la syllabe non-accentuée. Dans les énoncés /kape/ (« canapé ») et /ãve/ (« enlever ») par 

exemple, elle omet les deuxièmes syllabes qui sont non-accentuées.  

Les omissions ne concernent pas seulement les consonnes au début de la syllabe, nous 

Ǿƻȅƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŦƛƴŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ aŀŘŜƭŜƛƴŜΦ bƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊƻƴǎ 

ce changement surtout dans les premiers mois de son développement, comme dans le mot /ovwa/ 

(« au revoir ») ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜ Ł м ; 04 ans. Dès cet âge elle produit également des consonnes de la 

ŎƻŘŀ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффп : 131) nomme dans son 

livre. Selon lui ce sont premièrement des obstruantes qui forment un contraste de sonorité maximal, 

qui apparaissent dans la position de la coda. Madeleine ne suit pas cette assertion en commençant 

en même temps avec la production des nasales et des obstruantes comme consonne de la coda. A 1 ; 

04 ans elle prononce par exemple une occlusive et une nasale dans la position finale de la syllabe 

dans les mots /p₮t/ (« porte ») et /badan/ (« banane »).  

 Généralement, les enfants passent automatiquement aux rimes plus complexes dans leurs 

mots prononcées. Cependant les énoncés /pat/  (« porte ») et /₳tap/ (« écharpe ») montrent bien que 

les groupes consonantiques à la fin de la syllabe dans les paroles de Madeleine sont encore omis 

pendant la période étudiée.  

 /ŜǘǘŜ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭs ne produisent pas 

très clairement les phases de Fikkert (1994). En début de leur développement ils produisent des 
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attaques vides et des attaques remplies par tous types de consonnes.  

 /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀge de la rime des 

enfants français montre la première phase de Fikkert (1994). Les enfants commencent par la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭǎ ƴŜ ǎǳƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ 

(1994) a décrit. Ils produisent tous types de ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻŘŀΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ 

pas pu y découvrir un patron fixe.  

 Nous voyons également au niveau suprasegmental que les enfants français changent les 

Ƴƻǘǎ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ Lƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǎǳǊǘout la réduplication 

Ŝǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŘŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŦƛƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ 

syllabe optimale CV.  

 5Ŝǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŜȄŀŎǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎȅƭƭŀōƛǉǳŜ ŘŜǎ 

enfants français seront données dans le chapitre suivant.  
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5.0 Conclusion 

 Dans ce mémoire, nous avons pu lire dŜǎ ǘƘŞƻǊƛŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

segments et de la structure de la syllabe chez les enfants. De plus, nous avons vu les résultats de 

notre recherche au sujet de cette acquisition chez les enfants français en particulier. De toutes ces 

observations, nous voudrons tirer des conclusions en répondant aux questions de recherche, avec en 

gras les questions les plus importantes :  

 

Est- ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ? 

{ƛ ƻǳƛΣ ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ? 

 

 Globalement, nous pouvons conclure que les enfants prononcent premièrement les 

occlusives et les nasales /m, n/, suivies par le liquide /l/ et finalement les fricatives. En général, 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǊƛŎŀǘƛǾŜǎ κ┤, ≡/ et la nasale/ ↕/.  

 Ces observations ne correspondent pas totalement aux résultats de Beers (1995), qui a 

ŎƻƴŎƭǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ : occlusives > fricatives > nasales > 

ƭƛǉǳƛŘŜǎΦ 5ƻƴŎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƴΩŀŦŦƛǊƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƻǘǊŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ 

que les enfants français acquièrent les consonnes dans le même ordre que les enfants néerlandais.  

 Les voyelles du triangle vocalique /a, i/ et /u/ ou /e/ sont les premières voyelles qui 

accompagnent les premières consonnes. [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ κȅΣ ǆκΣ 

qui sont acquis relativement tard chez tous les enfants. Cependant, le reste ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

voyelles montre trop de variation individuelle pour pouvoir établir un patron fixe.  

 Ces résultats correspondent globalement aux études de Beers (1995) et Fikkert (1994), qui 

ont également trouvé que les voyelles du triangle sont acquises premièrement. De plus, ils ont 

constaté beaucoup de variation individuelle, qui serait déterminée par la grammaire universelle.  

 

 Dans quelle mesure est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ 

que Jakobson (1968) a établi dans sa théorie des contrastes phonologiques? 

 

 [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 

minimal des consonnes, notamment /p, t, m, n/, dans les premiers mois de leur développement. De 

plus, leur acquisition des consonnes suit la règle de Jakobson (1968) que les fricatives impliquent les 

occlusives. 

 Ces résultats sont conformément à nos prédictions sur la base du fait que les règles de 

Jakobson (1968) sont universelles.  

 



[56] 
 

 Dans quelle mesure est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ ǉǳŜ 

Jakobson (1968) a établi dans sa théorie des contrastes phonologiques?  

 

 Comme attendu, les voyelles du triangle vocalique /a, i/ et /u/ ou /e/, dont Jakobson (1968) 

nous parle, sont les premièreǎ ǾƻȅŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [Ωacquisition ne 

suit pas toujours les autres règles de Jakobson (1968) au niveau de la position de la langue et des 

lèvres et lΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΦ [ΩŀŎquisition des autres voyelles, qui sont acquises plus tard, 

montre trop de variation individuelle. 

 

Quelles oppositions phonologiques peut- ƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ chez les 

enfants français ?  

 

 Les contrastes phonologiques que nous avons trouvés dans les fragments étudiés sont plus 

ou moins les mêmes que Jakobson (1968) a décrit. Les contrastes diffèrent pour chaque enfant, mais 

en général ils montrent respectivement les oppositions « consonnes- voyelles », « orales-nasales », 

« labiales-dentales », « voyelles fermés- ouvertes » et « voyelles antérieures- postérieures ».  

 /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴǎ 

phonologiques universelles qui se rencontrent dans toutes les langues du monde.  

 

vǳΩŜǎǘ-ce que les enfants font ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭ ǎΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇǇǊƛǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ? Et comment on peut expliquer ces processus ?  

 

 Au début de leur acquisition les enfants ne connaissent pas toutes les caractéristiques de 

ƭΩƛƴǇǳǘΦ Lƭǎ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎŜƎƳŜƴǘŀƭΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ 

de leur entourage. Comme prédit avant la recherche, les enfants français montrent les mêmes 

changements au niveau segmental que les enfants néerlandais dans les études de Fikkert (1994).  

 Ils font des substitutions aǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ Un segment est remplacé par un 

autre segment qui forme un plus grand contraste avec la voyelle suivŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǎƻƴƻǊƛǘŞΦ 

Les occlusions et les glissements sont les processus les plus fréquents.  

 [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴΦ Lƭǎ 

ŎƘŀƴƎŜƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ƻǳ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΣ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ 

maximale avec le segment qui suit.  
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Est- ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

français Κ {ƛ ƻǳƛΣ ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŎŜ ǇŀǘǊƻƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ? 

 

 Concernant la structure syllabique, nous nous étions attendues à ce que les enfants français 

montrent la structure CV au début de leur acquisition. tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǉǳ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ 

cette structure dans le développement de tous les enfants français. Pendant les premiers mois ils 

produisent des attaques vides et des attaques remplies par toutes sortes de consonnes. Ils emploient 

les nasales dans la position initiale, durant tout leur développement. 

 En ce qui concerne le remplissage de la rime, nous pouvons dire que presque tous les enfants 

montrent une première phase dans laquelle ils produisent des syllabes ouvertes. Toutes sortes de 

consonnes apparaissent comme consonne de la coda dans les syllabes des enfants, cependant nous 

ƴΩƻōǎŜǊǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŎƻƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜΦ 

  /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ que les enfants français présentaient plus de 

ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ Ŝǘ ƴŜ ǎǳƛǾǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ 

après les premières phases du développement. 

 

 Dans quelle mesure peut- ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ ŀ 

définies, dans les énoncés des enfants français ?  

 

 Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ CƛƪƪŜǊǘ όмффпύ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ 

chez les enfants français. Ils produisent des attaques vides au début de leur développement, tandis 

que Fikkert (1994) décrit la première phase comme la phase avec une attaque obligatoire. Durant 

tout leur développement ils produisent des attaques remplies par toutes sortes de consonnes, 

contrairement aux théories de Fikkert (1994) qui dit que les occlusives précèdent les sonantes dans la 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ  

 Ces résultats contredisent notre hypothèse que les enfants commencent toujours par la 

ǎȅƭƭŀōŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ /±Σ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ phases les enfants 

ne suivraiŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭΦ  

 

Dans quelle mesure peut- ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ de la rime que Fikkert (1994) a 

définies, dans les énoncés des enfants français ? 

 

 En ce qui concerne le remplissage de la rime, nous pouvons dire que presque tous les enfants 

montrent la première phase de Fikkert (1994). Ils commencent leur développement à produire des 

ǎȅƭƭŀōŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŜ ǎǳƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ ǉǳŜ CƛƪƪŜǊǘ (1994) a 
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proposé. Toutes sortes de consonnes apparaissent comme consonne de la coda dans les syllabes des 

ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƴƻǳǎ ƴΩȅ ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǇŀǘǊƻƴ ŦƛȄŜΦ  

 /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ 

pǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛƳŜ Ŝǘ ƴŜ ǎǳƛǾǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ que Fikkert (1994) a établi.  

 

vǳΩŜǎǘ-ce que les enfants font ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭ ǎΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇǇǊƛǎ toutes les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ? Et comment on peut expliquer ces processus ?  

 

 {ƛ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǇǳǘ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ 

reproduire, ils changent la structure de la syllabe et du mot entier. Les enfants adaptent les mots 

ŎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜ ƻǇǘƛƳŀƭŜ /± ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ Lƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŀ ǊŞŘǳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻƳƛǎǎƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŘŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴ Ƴƻǘ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƴƴŜ ŦƛƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ǎȅƭƭŀōŜǎ ŀǳ 

gabarit lexical.  

 Selon les prédictions, ce sont exactement les même processus phonologiques que les enfants 

néerlandais montrent dans leurs premières années.  
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6.0 Discussion 

 Lƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŎƘŜȊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ 

individuels et de la structure de la syllabe. Nous pouvons dire que les segments produits par les 

enfants dépendent du contexte de la situation.  

 Premièrement, il est connu que tous les cinq enfants étudiés sont filmés à la maison pendant 

une interaction avec un partenaire familier. Dans quelques situations seulement la mère parlait avec 

ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦǊŝǊŜ ƻǳ ǳƴŜ ǎǆǳǊ Ŝƴ ƭŜǳǊ 

présence. 

  Puis, nous pouvons remarquer que la situation de parler détermine quelles sortes de 

ǎŜƎƳŜƴǘǎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ la situation 

ŘΩ!ƴŀƠǎ. Sa mère était en train de lire une histoire sur quelques animaux. Dans ce cas il est logique 

ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǊŞǇŝǘŜ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭŀ Ƴŝre utilise pour la prononciation des noms des animaux.  

 Il est difficile de tenir compte du fait que les segments des parents peuvent avoir une grande 

influence sur la production des premiers segments des enfants. Nous pouvons nous imaginer que les 

enfantǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭs ont entendus le plus souventΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ 

ŞǘǳŘƛŞ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭΩƛƴǇǳǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴǇǳǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 

 Une autre difficulté que nous avons rencontrée est la détermination du statut de premières 

expressions. Surtout dans les premiers stades du développement il est difficile de déterminer si les 

ŜƴŦŀƴǘǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŀŎǉǳƛǎ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀtions 

syntaxiques ou pragmatiques qui montrent que les enfants connaissent déjà le sens des segments 

prononcés.  

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŞǘǳŘƛŞŜ Şǘŀƛǘ ǘǊƻǇ ŎƻǳǊǘŜ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳentale. Pendant les deux premières années, 

les enfants acquièrent presque toutes les sortes des segments individuels. Cependant, durant cette 

période nous ne pouvons pas trouver une structure complexe dans leurs syllabes. Ils omettent 

encore des groupes coƴǎƻƴŀƴǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊƛƳŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭƭŀōŜΦ 5ƻƴŎ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǾǳŜ 

Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀǎŜƎƳŜƴǘŀƭŜΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ 

période de temps plus longue.  
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Annexes 
 
Anais  

Cha 5a  

56 *CHI: coucou. Ồ 

57 %xpho: ƪŀƪŀ 

86 *CHI: <non> [>]. 

87 %xpho: ƴń 

319 *CHI: regardes. 

320 %xpho: ga 

321 *CHI: eh regardes. 

322 %xpho: e ga 

 

660 *CHI: encore [?], xxx. 

661 %xpho: ƴŀ 

 

Cha 5b 

46 *CHI: yyy. Ồ 

47 %xpho: ƳŀƳŀ 

 

267 *CHI: casquette [?]. Ồ 

268 %xpho: Ř₮Ř₮ǘ│ 

 

330 *CHI: regarde. 

331 %xpho: ₳Ǝŀ Ř₳ 

 

364 *CHI: regarde. Ồ 

365 %xpho: ₳Ǝŀ Ř 

 

515 *CHI: bravo [?]. Ồ 

516 %xpho: ŀ 

 

Cha 6a  
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127 *CHI: regarde [?]. Ồ 

128 %xpho: Ƨŀŀ 

 

162 *CHI: non. Ồ 

163 %xpho: ƴŀ 

 

284 *CHI: voilà. Ồ 

285 %xpho: ŀƭŀ 

 

293 *CHI: voilà. 

294 %xpho: ŀƧŀ 

295 *CHI: voilà [?]. Ồ 

296 %xpho: Ǉ│ƭŀ 

 

306 *CHI: et voilà [?]. Ồ 

307 %xpho: Ŝ⅍ŀ 

 

 

309 *CHI: voilà. Ồ 

310 %xpho: ǘŀǘŀ 

311 *MOT: encore? Ồ 

312 *CHI: encore [?] yyy. Ồ 

313 %xpho: ǘŀǘŀŀ 

 

322 *CHI: voilà. Ồ 

323 %xpho: ŀŘŀ 

 

375 *CHI: (voi)là [?]. 

376 %xpho: ƭŀ 

 

624 *CHI: voilà. Ồ 

625 %xpho: ŀƭŀ 
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682 *CHI: toi [?]. Ồ 

683 %xpho: aa 

 

685 *CHI: toi. Ồ 

686 %xpho: ǘŀ 

 

 

Cha 6b 

323 *CHI: voilà. Ồ 

324 %xpho: ƧŀƧŀ 

 

326 *CHI: regarde. Ồ 

327 %xpho: ga 

 

331 *CHI: voilà.  

332 %xpho: gaga 

  

 

336 *MOT: hop <et voilà> [>]. Ồt 

337 *CHI: <voilà> [<]. 

 

339 *CHI: et là. Ồ 

340 %xpho: ŀƭŀ 

341 *MOT: là c'est une fraise. Ồ 

342 %act: CHI montre un dessin sur le livre. 

343 *CHI: là. Ồ 

344 %xpho: ƭŀ 

 

352 *CHI: la vache. Ồ 

353 %xpho: ƪ│ŀ 

 

355 *CHI: et voilà. Ồ 
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356 %xpho: Ϧ₵ǿŀŀ 

 

440 *CHI: et voilà. Ồ 

441 %xpho: Ŝŀŀ 

 

709 *CHI: regarde. Ồ 

710 %xpho: │Ǝŀ 

 

Cha 7a 

197 *CHI: tiens [?]! 

198 %xpho: ja 

 

322 *CHI: là [?]? Ồ 

323 %xpho: da 

 

366 *CHI: +< là. 

367 %xpho: la 

 

375 *CHI: là [?] yy. Ồ 

376 %xpho: ƭŀƪ₮ ƭ 

 

402 *CHI: +< là [?]. 

403 %xpho: ta 

 

413 *CHI: cocotte [/] cocotte [/] cocotte [/] cocotte [/] cocotte. Ồ 

414 %xpho: ǘ₮ƪǘŀƪǄǘŀƪǄǘŀƪǄǘ₮ƪǄǘŀ 

 

417 *CHI: +< <tout ça> [?]. 

418 %xpho: tusa 

419 *CHI: <tout ça> [?] cocotte. 

420 %xpho: ǘǳǎŀƪ₮ƪ₮ 
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422 *CHI: cocotte [?] yy yyy.  

423 %xpho: ƪŀǘ₮ ƪŀǘwӿ ǘŀǘȅ  

 

Cha 7a 

537 *CHI: <oui> [?]. Ồ 

538 %xpho: wi 

 

 

895 *CHI: loup. Ồt 

896 %xpho: lu 

 

987 *CHI: yyy. 

988 %xpho: mama 

 

Cha 7b  

44 *CHI: là. 

45 %xpho: ja 

 

210 *CHI: <dodo> [?]. Ồ 

211 %xpho: d│d│ 

 

265 *CHI: +< <camion> [?]. 

266 %xpho: ǄƧƿ 

 

322 *CHI: <comme ça> [?]. 

323 %xpho: ₮Řŀ 
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606 *CHI: <tiens> [?]. Ồ 

607 %xpho: Ƨӿ 

 

Cha 8a 

 

34 *CHI: hein [/] hein. 

35 %xpho: ӿӿ 

 

36 *CHI: au+(rev)oir! 

37 %xpho: awa 

 

63 *CHI: au+(rev)oi(r) ah ah ah. 

64 %xpho: aja a a a a 

 

121 *CHI: mama namam@o mama. 

122 %xpho: ƳŀƳŀ ƴŀƳŀƳ Ƴŀ Ƴŀ 

 

268 *CHI: mh mama. 

269 %xpho: Ƴ  Ƴŀ Ƴŀ 

 

324 *CHI: ah tiens ah! 

325 %xpho: a ta a 

 

480 *CHI: allo. Ồ 

481 %xpho: ŀƭŀ 

 

486 *GER: allo! Ồ 

487 *GER: tiens à toi! Ồ 

488 *CHI: allo allo allo. 

499 *CHI: allo!  

500 %xpho: alo 
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520 *CHI: non. Ồ 

521 %xpho: ƴƿ 

 

531 *CHI: non. 

532 %xpho: ƴń 

 

Cha 8b 

 

158 *CHI: yy [/] ça tou(r)ne. 

159 %xpho: Ƴ  ǘŀǘǳ Ƴ  ǘŀǘǳƴ 

 

Cha 9b  

75 *CHI: encore. 

76 %xpho: ƪ₮ 

 

251 *CHI: encore [/] encore. Ồt 

252 %xpho: a k₮  ƪ₮ 

Cha 10a  

47 *CHI: là. 

48 %xpho: ba 

 

117 *CHI: <mon dada> [<]. 

118 %xpho: Ƴƿ ƪŀƪŀ 

 

143 *CHI: maman. Ồ 

144 %xpho: mmamoa (2x) 

364 *CHI: non. Ồ 

365 %xpho: m 

 

377 *CHI: non. 

378 %xpho: ƴ ń 
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390 *CHI: non. 

391 %xpho: n 

 

412 *CHI: maman. Ồt 

413 %xpho: Ƴŀ Ƴń 

 

417 *CHI: yyy là+bas. Ồ 

418 %xpho: ajal₮t laba 

 

431 *MOT: oui? 

432 *CHI: oui. Ồ 

433 %xpho: m 

458 *CHI: non. Ồ 

459 %xpho: ƴńń     

 

493 *CHI: <doudou> [>] doudou. Ồ 

494 %xpho: d₮dy do"dy   

705 *CHI: <encore> [>]. Ồ 

706 %xpho: ƪ₮ w 

723 *CHI: au+revoir. Ồ 

724 %xpho: a"a 

803 *CHI: allo. Ồ 

804 %xpho: alo   

 

Cha 10b 

37 *CHI: pain. Ồ 

38 %xpho: ӿ  

132 *CHI: non yyy. Ồ 
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133 %xpho: ƴń ŀ   

148 *CHI: <doudou> [<]. 

149 %xpho: dudu 

  

201 *CHI: coin coin. Ồ 

202 %xpho: ƪ₮⅍₮ƪ  

246 *CHI: <miaou> [>]. Ồ 

247 %xpho: ma 

316 *CHI: là. Ồ 

317 %xpho: a  

390 *CHI: cocotte. Ồ 

391 %xpho: kaga  

437 *CHI: <cadeaux> [>]. Ồ 

438 %xpho: ƪ₮ƪŀ 

558 *CHI: boule. Ồ 

559 %xpho: ōǄōǄ 

785 *CHI: encore. Ồ 

786 %xpho: ƪŀƪ│  

1015 *CHI: dans. Ồ 

1016 %xpho: Řń 

1226 *CHI: deux. Ồ 

1227 %xpho: ŘŜ 

1234 *CHI: aïe. 

1235 %xpho: ŀ↕  

 

Cha 11b 

17 *CHI: rien. Ồ 

18 %xpho: ӿ 

33 *CHI: au+revoir. Ồ 

34 %xpho: avwa  
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42 *CHI: doudou. Ồ 

43 %xpho: dydu 

77 *CHI: c'est le feutre. Ồ 

78 %xpho: ǎ₵│ƴ│ƴ│ 

151 *CHI: yyy ah oui ah là. Ồ 

152 %xpho: Ƴ ₫ǿƛ ŀƭŀ 

164 *CHI: encore. Ồ 

165 %xpho: koko  

171 *CHI: comme ça. Ồ 

172 %xpho: ƪ₮≡ŀ 

178 *CHI: autre (.) maman. Ồ 

179 %xpho: ₮ǘw ƳńƳń 

329 *CHI: bouchon. Ồ 

330 %xpho: ōŀŘƿ (2x) 

336 *CHI: à moi. Ồ 

337 %xpho: awa 

350 *CHI: cocotte. Ồ 

351 %xpho: ƪƻƪƻƪƻƪ│ 

371 *CHI: non bleu [?]. 

372 %xpho: ƴń ōƭŀ (7x) 

 

588 *CHI: papa. Ồ 

589 %xpho: papa 

Cha 11b 

167 *CHI: là. Ồ 

168 %xpho: ja 

257 *CHI: doudou [?]. Ồ 

258 %xpho: ƴ│ƴ₮ 

374 *CHI: oui. Ồ 
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375 %xpho: ui 

506 *CHI: <pas gentille> [?]. Ồ 

507 %xpho: pazati 

Cha 12a  

23 *CHI: +< caca. 

24 %xpho: kaka 

 

74 *CHI: bah! Ồ 

75 %xpho: ō₫ 

196 *CHI: ouais. Ồ 

197 %xpho: ǳǿ₵ 

203 *CHI: papa? Ồ 

204 %xpho: ǇŀǇŀ 

213 *CHI: non! Ồ 

214 %xpho: ƴń 

257 *CHI: +< maman? 

258 %xpho: mama 

519 *CHI: <pour moi> [?]? Ồ 

520 %xpho: Ǉǳǿŀ 

Cha 12b 

465 *CHI: cocorico. Ồ 

466 %xpho: ƪ₮ƪ₮ǳǿƻ 

298 *CHI: <grenouille> [<]. 

299 %xpho: ƪ₮ƪ₮ 

 

640 *CHI: cocotte. 

641 %xpho: ƪ₮ƪƻ 

811 *CHI: voilà. Ồ 

812 %xpho: ala 
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Cha 15a 

162 *CHI: yy quoi? 

163 %xpho: ₵ƪǿŀ 

 

198 *CHI: bobo [=! en se plaignant]! 

199 %xpho: ōƻōƻ 

 

Cha 16 a 

601 *CHI: lapin. 

602 %xpho: ƳŀǇӿ 

 

Cha 16b 

82 *CHI: encore regarde [/] regarde yyy [/] yyy. 

83 %xpho: ŀƪƻ Ƨŀw wŜƎŀw ƪ₮ƭŀ ƪ₮ƭŀ 

 

314 *CHI: bébé yyy.Ồ 

315 %xpho: ōŜōŜ ₳ƎŀŘ 

355 *CHI: houp! 

356 %xpho: up 

 

Cha 17a  

88 *CHI: peux [?] yy. Ồ 

89 %xpho: ǇǄǇŜ 

397 *CHI: <c'est là> [?]. Ồ 

398 %xpho: sea 

769 *CHI: lapin [?]. Ồ 

770 %xpho: pala 

1445 *CHI: lapin. Ồ 

1446 %xpho: ǇŀǇŀ 

1499 *CHI: gâteau [?]. Ồ 

1500 %xpho: ǘŀ ǘƻ 
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Cha 17b 

733 *CHI: coucou. Ồ 

734 %xpho: ǘǳǘǳ 

862 *CHI: <non pas culotte> [?]. Ồ 

863 %xpho: ƴŀǇŀƪ₮ƪ₮ƪ₮ 

Cha 18b 

852 *CHI: tintintin@c. 

853 %xpho: ǘӿǘӿǘӿ 

 

878 *CHI: Tintin. 

879 %xpho: tata 

 

881 *CHI: Tintin. 

882 %xpho: toto 

 

Cha 19a  

85 *CHI: tiens! Ồ 

86 %xpho: ǘƧӿ 

 

91 *CHI: (vé)lo [x 3]! 

92 %xpho: ₳ƭƻƭƻƭƻ 

 

316 *CHI: tonton. 

317 %xpho: ǘ₮ǘ₮ 

 

890 *CHI: yaourt. 

891 %xpho: Ƨŀǳ₮│ 

 

922 *CHI: chaise. 

923 %xpho: ≡ӿ 

 

Cha 19b 

33 *CHI: yy lourd [/] lourd. 
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34 %xpho: ø lu lu 

325 *CHI: chocolat. 

326 %xpho: ƪ₮ƭŀ 

 

336 *CHI: micro. Ồ 

337 %xpho: ko 

745 *CHI: câlin. 

746 %xpho: ƪ₮ƭӿ 

 

936 *CHI: merci. 

937 %xpho: tsi 

 

939 *CHI: merci. 

940 %xpho: ŀǘ≡ƛ 

 

1001 *CHI: gros non. Ồ 

1002 %xpho: ƪ₮ƴń 

Cha 20a 

331 *CHI: poupée rose. Ồ 

332 %xpho: ǇŀǇƧŜw₮ 

576 *CHI: train? Ồ 

577 %xpho: ka 

 

851 *CHI: rouge. Ồ 

852 %xpho: Ru 

856 *CHI: marron. Ồ 

857 %xpho: ŀƴƿ 

1188 *CHI: mon doudou. Ồ 

1189 %xpho: ƳƿŘǳŘǳ 

1212 *CHI: (.) ballon [/] ballon. Ồ 

1213 %xpho: ōŀƴƿƳŀƴƿ 
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1851 *CHI: poulet [?]. Ồ 

1852 %xpho: pe 

1971 *CHI: gâteau après. Ồ 

1972 %xpho: ǘƻ Ǉ₵ 

2053 *CHI: assiette [?]. Ồ 

2054 %xpho: ŀǘǎƧ₵ 

Cha 20b 

36 *CHI: <l'assiette> [?]. Ồ 

37 %xpho: laǎ₵ 

288 *CHI: (.) <peux avoir> [?]? Ồ 

289 %xpho: pøvwa 

364 *CHI: <couper [/] (.) couper> [?]? Ồ 

365 %xpho: pee øpe 

411 *CHI: couteau. Ồ 

412 %xpho: ǘƻ 

781 *CHI: serviette. Ồ 

782 %xpho: ŜƧ₵Ƨ 

800 *CHI: <serviette> [=! même rythme que celui pris par sa mère]. Ồ 

801 %xpho: ǎ₵Ƨ₵ 

935 *CHI: (..) pot [/] pot. Ồ 

936 %xpho: popo 

1462 *CHI: cassé maman. Ồ 

1463 %xpho: ŀ ƪ≡Ŝ ƳŀƳń 

Cha 21a 

66 *CHI: +< jaune. 

67 %xpho: ┤ƻƴ 

 

77 *CHI: plaît. Ồ 

78 %xpho: Ǉ₵ 
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85 *CHI: merci papa, merci. Ồ 

86 %xpho: Ƴ₵ǎƛǇŀǇŀƳ₵ǎƛ 

 

153 *CHI: ca(rtes) papa là ca(rtes). Ồ 

154 %xpho: kapapalaka 

362 *CHI: là papillon. Ồ 

363 %xpho: lalapu 

412 *CHI: bravo. Ồ 

413 %xpho: abo 

473 *CHI: la selle. Ồ 

474 %xpho: ƭŀǎ₵ 

645 *CHI: trois. 

646 %xpho: ka 

 

727 *CHI: chouchou. Ồ 

728 %xpho: ≡ǳ≡ǳ 

729 *CHI: chaud. Ồ 

730 %xpho: ≡ƻ 

744 *CHI: papillon. Ồ 

745 %xpho: ǎƛǎƿ 

747 *CHI: bravo. Ồ 

748 %xpho: avo 

749 *FAT: merci. Ồ 

750 *CHI: bravo. Ồ 

751 %xpho: bRavo 

772 *CHI: tout. 

773 %xpho: tu 

900 *CHI: fille. Ồ 

901 %xpho: sij 

912 *CHI: papa cousin. Ồ 
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913 %xpho: Ǉŀǎӿ Ǉŀǎӿ ǎӿ ǎӿ 

925 *CHI: avec Chloé. 

926 %xpho: ŀǾ₵ƪ₮⅍Ŝ 

 

Marie 

Cha 1a 1 : 00.03  

 

69 *CHI: tiens. Ồ 

70 %xpho: ta 

 

153 *CHI: ça [?]. Ồ 

154 %xpho: ta 

 

171 *CHI: regarde [?]. Ồ 

172 %xpho: ₳Ǝŀ 

 

571 *CHI: tiens. Ồt 

572 %xpho: t₵ 

 

144 *CHI: yyy. Ồ 

145 %xpho: papapa 

 

150 *CHI: maman. 

151 %xpho: mama 

 

201 *CHI: voilà [?]. 

202 %xpho: da 

 

425 *CHI: tiens. 

426 %xpho: Ǿŀ 

 

437 *CHI: tiens. 

438 %xpho: da 
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489 *CHI: tiens. Ồ 

490 %xpho: t₵ 

 

505 *CHI: non [?]. Ồ 

506 %xpho: na 

 

Cha 2a  

 

13 *CHI: là. Ồ 

14 %xpho: la 

 

142 *CHI: oui yyy. t 

143 %xpho: ōƛ  ōŜōŜ ō│beb₵ōŀōǄ 

 

182 *CHI: maman. Ồ 

183 %xpho: am│ 

184 %act: elle s'approche de MOT 

185 *CHI: yyy regarde. Ồt 

186 %xpho: fiR R│gad 

 

234 *CHI: bébé! 

235 %xpho: ōŜōŜ 

 

370 *CHI: poupée [?]. 

371 %xpho: ǇŜ 

 

433 *CHI: <encore [?]> [>]. 

434 %xpho: ₳t₮ 

 

657 *CHI: yyy regarde [?]. Ồ 

658 %xpho: ōǄ  │ga 

 

726 *CHI: donne [?]. Ồ 
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727 %xpho: d₮ 

 

 

Cha 2b 

139 *CHI: papa [?]. 

140 %xpho: bapa 

 

263 *CHI: yyy. Ồ 

264 %xpho: papa 

 

495 *CHI: voilà [?]. Ồ 

496 %xpho: Ƨƻŀƭŀ 

 

Cha 3a  

 

103 *CHI: ça [?]. Ồ 

104 %xpho: ka 

 

204 *CHI: non [?]. 

205 %xpho: ƴӿ 

 

408 *CHI: ça [?] yy. 

409 %xpho: sae 

 

532 *CHI: yyy tiens [?]! Ồ 

533 %xpho: t││t₵ 

 

560 *CHI: tiens [?]! Ồ 

561 %xpho: g₵ 

562 *CHI: tiens [?]! 

563 %xpho: ke 

 

594 *CHI: ça [?]. Ồ 

595 %xpho: ta 
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671 *CHI: (.) tiens [?]! Ồ 

672 %xpho: ka 

673 *MOT: (.) alors, je les prends tous les deux? Ồ 

 

780 *CHI: regarde [?]! Ồ 

781 %xpho: Ǝŀ 

 

987 *CHI: regarde [?]! Ồ 

988 %xpho: ₵ga 

 

Cha 3b 

 

17 *CHI: ça [?]. Ồ 

18 %xpho: sa 

 

221 *CHI: allo? Ồ 

222 %xpho: ab₮ 

 

273 *CHI: +< allo [?]. 

274 %xpho: ŀ 

 

296 *CHI: +< non [=! crie]. 

297 %xpho: ƴӿ 

 

398 *CHI: +< tiens [?]! 

399 %xpho: ǘӿӿ 

 

464 *CHI: oui [?]. 

465 %xpho: i 

466 *CHI: ça [?]. Ồ 

467 %xpho: sa 
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611 *CHI: (.) allo [?]. Ồ 

612 %xpho: ₫ ōǄ 

 

 

804 *CHI: maman [?]. Ồ 

805 %xpho: ƳӿƳӿ 

 

839 *CHI: +< papa [?]. 

840 %xpho: Ǉŀ Ǉŀ 

 

982 *CHI: (.) ça [?]. 

983 %xpho: Ȋ ŀ 

 

Cha 4a.  

 

308 *CHI: non. Ồ 

309 %xpho: ƴń 

 

352 *CHI: là. Ồ 

353 %xpho: ƭŀ 

 

463 *CHI: toi? Ồ 

464 %xpho: twa 

 

646 *CHI: maman. 

647 %xpho: ₳Ƴ ń 

 

Cha 5a 

 

197 *CHI: ça. 

198 %xpho: sa 

 

Cha 6a 
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51 *CHI: me voir [?]. 

52 %xpho: l₳ vwa 

 

103 *CHI: coucou. Ồ 

104 %xpho: kuku₳ 

 

182 *CHI: non. Ồ 

183 %xpho: ƴƿ 

 

221 *CHI: oh la. Ồ 

222 %xpho: ƻ ƭŀ 

 

258 *CHI: tiens yyy. Ồ 

259 %xpho: ǘƧӿ ǘƭ₳ǘƭŜǘŜ ǘƧŜ 

 

375 *GER: regarde, ça tourne. Ồ 

376 *CHI: (ç)à tou(rne). Ồ 

377 %xpho: ŀǘǳ 

378 *GER: ça tourne. Ồ 

379 *CHI: çà tou(rne). 

380 %xpho: ǘŀǘǳ 

 

430 *CHI: là+bas yyy. Ồ 

431 %xpho: laba apija 

 

Cha 6b  

 

103 *CHI: le chat. Ồ 

104 %xpho: │ga 

105 *MOT: le chat. Ồ 

106 *CHI: chat yyy. Ồ 

107 %xpho: ga a a a 
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266 *CHI: yyy (el)le là. Ồ 

267 %xpho: ₵lu l₵la 

 

Cha 7a  

 

387 *CHI: dodo [?]. Ồ 

388 %xpho: dodo 

389 %act: Mar se met debout et regarde Ger. 

390 *CHI: (.) dodo. Ồ 

391 %xpho: dod₮ 

 

897 *CHI: là [?]. Ồ 

898 %xpho: ja 

 

903 *CHI: balle [?]. Ồ 

904 %xpho: alaba 

 

Cha 7b  

 

57 *CHI: <enl(e)ver> [>]. Ồ 

58 %xpho: ńǾŜ 

 

136 *CHI: regarde [?]. Ồ 

137 %xpho: ga 

 

168 *CHI: tiens [?]. Ồ 

169 %xpho: k₵ 

 

429 *CHI: wouf+wouf. Ồ 

430 %xpho: ₳wa₳wa 

431 %act: Mar regarde vers un livre. 

432 *CHI: wouf+wouf. Ồ 

433 %xpho: ₳wa₳wa 
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630 *CHI: coucou [?] yy. Ồ 

631 %xpho: kuk₮ ƪƭŀ 

632 %act: Mar retire sa main de la fenêtre et regarde la page de droite. 

633 *CHI: coucou [?]. Ồ 

634 %xpho: ƪƻƪƻ 

635 %act: Mar regarde la fenêtre puis la page de droite. 

636 *MOT: (.) coucou. Ồ 

637 *CHI: coucou [?]. Ồ 

638 %xpho: ŀƘǳ 

639 %act: Mar montre une image sur la page de droite. 

640 *CHI: coucou [?]. Ồ 

641 %xpho: hokuwø 

642 %act: Mar montre du doigt une nouvelle image sur la page de droite. 

643 *CHI: coucou. Ồt 

644 %xpho: kuku 

645 %act: Mar pointe son doigt sur une autre image. 

646 *CHI: coucou. Ồ 

647 %xpho: ƪǳ 

648 %act: Mar pointe son doigt sur une autre image. 

649 *CHI: coucou. Ồ 

650 %xpho: ƪƻ 

 

652 *CHI: coucou. Ồ 

653 %xpho: koku 

654 %act: Mar pointe son doigt sur une autre image. 

655 *CHI: coucou. Ồ 

656 %xpho: ƪǳƎǳ 

657 %act: Mar pointe son doigt sur une autre image. 

658 *CHI: (.) coucou [?]. Ồ 

659 %xpho: Ǝƻ 

660 %act: Mar pointe son doigt sur une autre image. 

661 *CHI: yy la+la+la+la. Ồ 

662 %xpho: dølalalala 

663 %act: Mar montre une image sur la page de gauche. 
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664 *MOT: &=rit . 

665 *MOT: <coucou> [>]. Ồ 

666 %sit: la mère de Mar passe sa main à travers la fenêtre. 

667 *CHI: <ah> [<] coucou. 

668 %xpho: ŀ ƪƻƎƻ 

669 %act: Mar regarde la main de sa mère et sourit. 

670 *MOT: coucou. Ồ 

671 *CHI: coucou coucou. Ồ 

672 %xpho: ƪǳƎǳ ƪǳƪǿƻ 

 

 

Cha 8a 

46 *CHI: ah maman. Ồ 

47 %xpho: a nama 

 

192 *CHI: ah doudou. 

193 %xpho: a dodo 

 

233 *CHI: <là+bas> [<]. 

234 %xpho: la ba 

 

250 *CHI: ça? Ồ 

251 %xpho: ta 

252 %act: Mar attrape quelque chose aux pieds de sa mère. 

253 *CHI: (.) regarde. Ồ 

254 %xpho: røga 

255 %sit: sa mère lui tend le fil de l'éléphant sur le dos duquel elles ont mis le doudou. 

 

288 *CHI: doudou. Ồ 

289 %xpho: ƭǄ ƎǄ 

290 %act: Mar tend son doudou à sa mère. 

291 *MOT: oui, <merci> [>]. Ồ 

292 %sit: la mère de Mar prend le nounours dans ses bras. 

293 *CHI: &=crie . 
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294 *CHI: <doudou> [<]. 

295 %xpho: d₮ Řǳ Ǆ 

296 %act: Mar se baisse et sort du champ de la caméra. 

297 *CHI: doudou. Ồ 

298 %xpho: nunu₳ 

 

368 *CHI: ça va? Ồ 

369 %xpho: za va 

 

443 *CHI: oui. Ồ 

444 %xpho: we 

445 %act: Mar donne la lampe à sa mère. 

 

612 *CHI: l'eau l'eau. Ồ 

613 %xpho: l₮l₮ løle 

 

659 *CHI: de l'eau. Ồ 

660 %xpho: dø lo 

981 *CHI: là bas? Ồ 

982 %xpho: la ba 

Cha 8b 

734 *CHI: oh la balle. Ồ 

735 %xpho: ₮ƭŀō₫ 

Cha 9a 

147 *CHI: yy tête (.) yyy. Ồ 

148 %xpho: ofket nytytovode 

223 *CHI: mon doudou. Ồ 

224 %xpho: motudu 

236 *CHI: l'autre <doudou> [>]. Ồ 

237 %xpho: lotudu 

307 *CHI: (.) coucou. Ồ 
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308 %xpho: kuk 

888 *CHI: un poisson. Ồ 

889 %xpho:  ŀǇ₮Ƨǘƻ 

1177 *CHI: yy caca. Ồ 

1178 %xpho: Ƀekøka 

Cha 9b 

211 *CHI: bâteau. Ồ 

212 %xpho: ōŀ ǘƻ 

Cha 10a  

698 *CHI: <est petit là> [?]. Ồ 

699 %xpho: ₵Ǉ│ǘƛƭŀ 

714 *CHI: bébé. 

715 %xpho: pepe 

 

Cha 10b 

485 *CHI: pomme. 

486 %xpho: Ǉŀ 

 

513 *CHI: pomme. 

514 %xpho: pwa 

 

537 *CHI: pas. Ồ 

538 %xpho: pa 

Cha 11a 

25 *CHI: tétine. Ồ 

26 %xpho: tete 

45 *CHI: pas ma tétine. Ồ 

46 %xpho: a ma tete 

73 *CHI: yyy mon sac sac. 

74 %xpho: ƪŜƳƿƪŜƳƿ ƪŜ ƪŀƪ 

561 *CHI: au+revoir. Ồ 
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562 %xpho: "avwa 

Cha 11b 

225 *CHI: le bébé il est. Ồ 

226 %xpho: ƭ│ ōŜōŜ ƭŜ ƭ₵ 

311 *CHI: yy tombe bébé. Ồ 

312 %xpho: ƭŀ ǘƿ ōŜōŜ 

429 *CHI: donne. Ồ 

430 %xpho: ϦŀŘƻ 

640 *CHI: avoir yy. Ồ 

641 %xpho: avwa le 

894 *CHI: oh table. Ồ 

895 %xpho: ₮ ǘŀ 

Cha 12a 

115 *CHI: la balle. Ồ 

116 %xpho: ŀƭŀōŀ ƭ 

633 *CHI: pain. Ồ 

634 %xpho: Ǉŀ 

688 *CHI: mémé. 

689 %xpho: meme 

 

Cha 12b 

314 *CHI: la balle! Ồ 

315 %xpho: ƭ₳ōŀƭ 

Cha 13a 

24 *CHI: chaud. Ồ 

25 %xpho: ≡ƻ 

30 *CHI: veux pas. Ồ 

31 %xpho: øpa 

48 *CHI: pomme. Ồ 
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49 %xpho: Ǉ₮Ƴ 

58 *CHI: et ça. Ồ 

59 %xpho:      esa 

 

212 *CHI: ça et ça là? Ồ 

213 %xpho: saesala 

246 *CHI: bravo. Ồ 

247 %xpho: avavo 

288 *CHI: pipi. Ồ 

289 %xpho: pipi 

327 *CHI: bateau. Ồ 

328 %xpho: mato 

Cha 13b 

150 *CHI: vroum. 

151 %xpho: ō₮Ƴ 

 

157 *CHI: vroum. Ồ 

158 %xpho: bum 

 

223 *CHI: c'est Marie. 

224 %xpho: ǎ₵ƳŀŜ 

 

242 *CHI: chaussons. 

243 %xpho: ≡ƻ ǎƻ 

 

248 *CHI: chausson. Ồ 

249 %xpho: ≡ƻǎƿ 

426 *CHI: un chat. Ồ 

427 %xpho: Ŝǎŀ 

430 *CHI: un chat. Ồ 

431 %xpho: ӿ≡ŀ 
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475 *CHI: wouf wouf wouf. 

476 %xpho: vavava 

 

484 *CHI: miau@u [: miaou]. Ồ 

485 %xpho: mau 

Cha 14a 

34 *CHI: ballon. Ồ 

35 %xpho: balo 

46 *CHI: le ballon. Ồ 

47 %xpho: ₳ōŀƭƻ 

83 *CHI: oh banane.  

84 %xpho: opatan 

335 *CHI: un poisson. Ồ 

336 %xpho: apaso 

721 *CHI: merci. Ồ 

722 %xpho: asi 

Cha 14b 

78 *CHI: mal. 

79 %xpho: mmal 

 

385 *CHI: bravo. Ồ 

386 %xpho: ōŀǾƻ 

559 *CHI: bonjour. Ồ 

560 %xpho: budu 

583 *CHI: bonjour. Ồ 

584 %xpho: ōƿȊǳ 

613 *CHI: bonjour. Ồ 

614 %xpho: duju 

669 *CHI: bonjour! Ồ 

670 %xpho: ōƿ┤ǳ 
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708 *CHI: +< le lait le lait! 

709 %xpho: ƭǄƭ₵ƭǄƭ₵ 

 

Cha 15a 

36 *CHI: c'est à maman. 

37 %xpho: ǎ₵ŀ ƳŀƳń 

63 *CHI: banane. Ồ 

64 %xpho: talan 

70 *CHI: la banane. Ồ 

71 %xpho: a"manan 

101 *CHI: banane. Ồ 

102 %xpho: "banan 

179 *CHI: une fleur. Ồ 

180 %xpho: ŜŦŀ 

212 *CHI: crayon. Ồ 

213 %xpho: ƪƛ Ƨƿ 

260 *CHI: manteau. 

261 %xpho: Ƴńǘƻ 

 

314 *CHI: banane. Ồ 

315 %xpho: lanan 

414 *CHI: +< là mamie. Ồ 

415 %xpho: lamami 

559 *CHI: les clés. 

560 %xpho: ŀ ƪƭŜ 

 

668 *CHI: voilà. 

669 %xpho: ǿŀƭŀ 
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706 *CHI: où il est cacao? 

707 %xpho: ƭŜ ƪŀƻ 

 

749 *CHI: chouchou [/] chouchou. 

750 %xpho: Ŝ ≡ǳ≡ǳ Ŝ ≡ǳ≡ǳ 

 

789 *CHI: le nez. Ồ 

790 %xpho: │ ƴŜ 

923 *CHI: là vroum. 

924 %xpho: ƭŀ Ǿǳ 

 

985 *CHI: quoi ça. Ồ 

986 %xpho: ƪǿŀǎŀ 

Cha 15b 

10 *CHI: veux tourne. Ồ 

11 %xpho: Ř₮ ǘǳƴ 

29 *CHI: bravo. 

30 %xpho: Ϧōŀōƻ 

36 *CHI: encore du lait. 

37 %xpho: ńƪŀ  ŘƻƭŜ 

 

44 *CHI: le lait. Ồ 

45 %xpho: ƭƻϦƭŜ 

330 *CHI: mamie. 

331 %xpho: ₵ ƳŀƳƛ 

 

404 *CHI: un ballon. 

405 %xpho: │Ƀ ōŀƭƿ 

 

451 *CHI: Mar un manteau. Ồ 
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452 %xpho: ƳŀƧƛ  ŀ Ƴŀǘƻ 

461 *CHI: maman Mar a (la) clé. Ồ 

462 %xpho: ƳŀƳń ƳŀƧƛ  ŀ ƪƭŜ 

500 *CHI: <bâteau [/] bâteau [/] bâteau [/] bâteau> [=! chante]. Ồ 

501 %xpho: Ǉŀ ǘƻ  Ǉŀ ǘƻ  Ǉŀ ǘƻ  Ǉŀ ǘƻ 

662 *CHI: chausson. Ồ 

663 %xpho: ≡ƻǎƿ 

665 *CHI: chausson. 

666 %xpho: ≡o≡ƿ 

 

 

Cha 16 a 

210 *CHI: yyy yy bain. Ồ 

211 %xpho: Ǆƭŀōӿ 

 

 283 *CHI: deux un. Ồ 

284 %xpho: ŘǄӿ 

403 *CHI: +< ça gâteau. 

404 %xpho: ǎŀ ƪŀǘƻ 

 

418 *CHI: du lait. Ồ 

419 %xpho: ŘǄƭŜ 

440 *CHI: ça d'autres. Ồ 

441 %xpho: ǎŀŘ₮ǘ 

494 *CHI: (.) l'assiette [?]. Ồ 

495 %xpho: ƭŀǎƧ₵ƭ 

 

 

641 *CHI: du lait. Ồ 

642 %xpho: tyle 
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Nathan 

Cha 1a 1:0.13 

 

471 *CHI: yyy maman! Ồ 

472 %xpho: ƛƧŀ ƳŀƳŀƳӿ 

 

Cha 2a  

290 *CHI: maman. Ồ 

291 %xpho: Ƴŀ Ƴ₵ 

 

293 *CHI: maman. 

294 %xpho: ƳŀƳӿ 

 

428 *CHI: maman. 

429 %xpho: ƳŀƳń 

 

457 *CHI: maman [=! pleure]. Ồt 

458 %xpho: m₵Ƴń 

 

473 *CHI: maman. 

474 %xpho: mem₵ 

 

518 *CHI: maman. Ồ 

519 %xpho: Ƴӿ Ƴӿ 

 

Cha 2b  

17 *CHI: regarde!  

18 %xpho: ka 

 

446 *CHI: regarde! Ồ 

447 %xpho: ka 

 

574 *CHI: non. Ồ 

575 %xpho: ƴń 
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783 *CHI: +< regarde! 

784 %xpho: aka 

 

Cha 3a  

 

320 *CHI: +< là [?]. 

321 %xpho: la 

 

330 *CHI: là [?]. Ồ 

331 %xpho: da 

 

Cha 4a  

 

94 *CHI: ouais [?]. Ồ 

95 %xpho: ⅍₵ 

 

104 *CHI: là [?]. Ồt 

105 %xpho: a 

 

Cha 4b  

17 *CHI: allo [?]. Ồt 

18 %xpho: a 

 

Cha 6a 

  

57 *CHI: +< regarde [?]! 

58 %xpho: ga 

 

87 *CHI: regarde! Ồ 

88 %xpho: uga 

397 *CHI: regarde! 

398 %xpho: øga 
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Cha 6b 

 

275 *CHI: tétine [?]. 

276 %xpho: teti 

 

281 *CHI: regarde [?]! Ồ 

282 %xpho: gai 

 

419 *CHI: tétine [?]. Ồ 

420 %xpho: teti₵ø 

421 *CHI: tétine [?]. Ồ 

422 %xpho: jeti 

 

459 *CHI: tiens [?]! Ồ 

460 %xpho: te│ 

 

Cha 7b 

 

117 *CHI: yyy (.) coucou! 

118 %xpho: amam kaka₵ 

 

73 *CHI: hein!Ồ 

174 %xpho: ӿ 

 

213 *CHI: +< coucou! 

214 %xpho: ƪŀƪŀ 

 

249 *CHI: coucou!Ồ 

250 %xpho: ƪŀƎŀ 

 

Cha 8a  

 

38 *CHI: maman [/] maman. Ồ 

39 %xpho: mama mama 
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163 *CHI: encore [=! parle la bouche fermée]. Ồ 

164 %xpho: ŀƪń 

 

167 *CHI: tiens. Ồ 

168 %xpho: ta 

 

186 *CHI: çà? 

187 %xpho: sa 

 

392 *CHI: yy pas. Ồ 

393 %xpho: ≡epa 

 

536 *CHI: coucou. Ồ 

537 %xpho: kuku 

 

Cha 8b 

 

223 *CHI: regarde. 

224 %xpho: R│ga 

 

462 *CHI: vache. 

463 %xpho: ba 

 

Cha 9a 

 

158 *CHI: regarde. Ồ 

159 %xpho: gaR 

 

168 *CHI: balle. Ồ 

169 %xpho: aba 

 

380 *CHI: moi moi.  

381 %xpho: mama 
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383 *CHI: moi. Ồ 

384 %xpho: Ƴ ŀ 

 

434 *CHI: ça. Ồ 

435 %xpho: la 

436 %act: il montre la voiture à Chr 

437 *CHI: ça. Ồ 

438 %xpho: ka 

 

629 *CHI: regarde. 

630 %xpho: aga 

 

Cha 9b. 

 

280 *CHI: yy veux. Ồ 

281 %xpho: │vø 

 

446 *CHI: encore. Ồ 

447 %xpho: k₮R 

 

451 *CHI: encore. Ồ 

452 %xpho: aR k₮R 

 

Cha 10a  

 

192 *CHI: tétine. Ồ 

193 %xpho: ŜƎƧŜƪƛ 

 

205 *CHI: yyy tétine. Ồ 

206 %xpho: Ŝ Ǝ₵ke 

 

211 *CHI: yy tétine. Ồ 

212 %xpho: mj│ƪŀƪƛ 
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255 *CHI: yyy tétine. Ồ 

256 %xpho: ȅŜƎŜƪƛ 

 

630 *CHI: +< yy tétine. 

631 %xpho: d₵d₵t₵ti 

632 *CHI: yyy tétine. 

633 %xpho: j₵d₵t₵ǘƛ 

 

636 *CHI: +< tétine. 

637 %xpho: ƪŀƪƛ 

 

870 *CHI: bravo [?]. 

871 %xpho: ⅍ŀ ōǄ 

 

Cha 10b  

 

292 *CHI: tétine. Ồ 

293 %xpho: │t₵ǘƛǘƛ 

294 *CHI: tétine [?]. Ồ 

295 %xpho: ƪŀƪŀǘƛ 

 

301 *CHI: 0 [=! gémit]. 

302 *CHI: tétine [?]. 

303 %xpho: │ƪŀƪƛ 

 

106 *CHI: veux voir. Ồ 

107 %xpho: │v₮v₮wa 

108 *MOT: qu'est+c(e) tu veux voir? 

109 *CHI: là+haut. Ồ 

110 %xpho: ŀƻ 

 

271 *CHI: ça. Ồ 

272 %xpho: ƪŀ 



[101] 
 

273 *CHI: ça. Ồ 

274 %xpho: ǎŀ 

 

316 *CHI: donner [?]. 

317 %xpho: t│n₵ 

 

361 *CHI: veux ouvrir. 

362 %xpho: ǾǄ ƭƛw 

 

398 *CHI: yyy boire [?]. 

399 %xpho: │w│w│ǿŀ 

 

474 *CHI: non. Ồ 

475 %xpho: n₵ 

 

483 *CHI: yy veux. 

484 %xpho: ǄǾǄ 

 

507 *CHI: yy veux. 

508 %xpho: │ǾǄ 

 

737 *CHI: veux yyy. 

738 %xpho: øw│  │w₵ 

 

Cha 11b 

 

124 *CHI: enlever. Ồ 

125 %xpho: ǄǾŜ 

 

Cha 12a  

 

20 *MOT: ouh c'est qui ça? Ồ 

21 *CHI: papa! Ồ 

22 %xpho: bapa 
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29 *CHI: papa. Ồ 

30 %xpho: papa 

42 %xpho: papa 

 

73 *CHI: +< là+bas [?]. Ồ 

74 %xpho: løwa 

75 *MOT: 0 [=! rimite Nat]? Ồ 

 

402 *CHI: papa [?]. Ồ 

403 %xpho: pap₵ 

404 *MOT: hein il est où ton ballon jaune. Ồ 

 

422 *CHI: là. Ồ 

423 %xpho: ƭ ŀ 

493 *CHI: <yy tétine> [=! pleure]. 

494 %xpho: ǄƪŜǘƛ 

 

511 *CHI: tétine. Ồ 

 

512 %xpho: k₵ki 

513 *CHI: tétine. 

514 %xpho: ǘŜǘƛ 

 

Cha 12 b 

 185 *CHI: tétine. 

186 %xpho: k₵ƪƛƴ 

187 %act: essaie d'attraper quelque+chose qui se trouve en+haut d'un placard. 

188 *CHI: tétine. Ồ 

189 %xpho: t₵ƪƛ 

 

Cha 13 a  

246 *CHI: maman. Ồ 

247 %xpho: ƴŀƳӿ 
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Cha 14 a 

 

86 *CHI: yyy <je veux> [?]. 

87 %xpho: Ŝ  Ŝ  ӿ ǄƳǄ 

 

211 *CHI: là (il) est (l)à. Ồ 

212 %xpho: lailea 

213 *MOT: il est où? Ồ 

214 *CHI: là (il) est (l)à. Ồ 

215 %xpho: laea 

 

262 *CHI: <je viens> [?]. 

263 %xpho: ōǄǾӿӿ  

 

Cha 15a 

 

188 *CHI: pain. Ồ 

189 %xpho: Ǉӿ 

327 *CHI: pain [/] pain. Ồ 

328 %xpho: Ǉŀ  Ǉŀ 

615 *CHI: là. Ồ 

616 %xpho: la 

Cha 15b 

98 *CHI: tétine! Ồ 

99 %xpho: kikie 

Cha 16a 

192 *CHI: pomme. Ồ 

193 %xpho: pa 

203 *CHI: pomme. Ồ 

204 %xpho: Ǉ₮Ƴ 
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Cha 16b 

567 *CHI: oui. Ồ 

568 %xpho: wi 

Cha 17a 

132 *CHI: j'ai fait caca. Ồ 

133 %xpho: kakaka 

Cha 19a 

59 *CHI: eh pot! Ồ 

60 %xpho: ŜǇƻ 

146 *CHI: &=crie veux pas. Ồ 

147 %xpho: │ǾǄ Ǉŀ 

263 *CHI: coucou yyy coucou. Ồ 

264 %xpho: ŀƪ₮ƪ₮Ǉȅw ƪ₮ƪ₮ 

548 *CHI: rien. Ồ 

549 %xpho: Ƨӿ 

Cha 19b 

149 *CHI: berk! Ồ 

150 %xpho: ₵ w 

248 *CHI: pff! 

249 %xpho: ǇŦ 

 

474 *CHI: clac. Ồ 

475 %xpho: kak 

477 *CHI: tac. 

478 %xpho: tak 

 

756 *CHI: crac. Ồ 

757 %xpho: kRak 

Cha 20a 
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145 *CHI: est là. Ồ 

146 %xpho: eja 

248 *CHI: woua+woua. Ồ 

249 %xpho: wawa 

295 *CHI: miam+miam. Ồ 

296 %xpho: mjamja 

798 *CHI: tracteur [?]. Ồ 

799 %xpho: ŀƪ⅍│ 

Cha 20b 

265 *CHI: coccinelle [?]. Ồ 

266 %xpho: ŜƪŜƪŜ 

923 *CHI: regarde [?]! 

924 %xpho: │ƎŀwŘ 

 

Cha 21a 

123 *CHI: Babar. 

124 %xpho: babaR 

 

155 *CHI: Babar. 

156 %xpho: baba 

 

169 *CHI: un ballon. 

170 %xpho: │ɃǇŀƳ 

304 *CHI: +< ballon. 

305 %xpho: abaƿ 

 

Cha 21b 

 

511 *CHI: en+haut [?]. Ồ 

512 %xpho: ńǿƻ 
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534 *CHI: <en haut> [/] en haut. Ồ 

535 %xpho: ao awo 

613 *CHI: ça y est. Ồ 

614 %xpho: ŀƧ₵ 

Cha 22a 

50 *CHI: <à boire> [/] à boire. Ồ 

51 %xpho: ŀō│w ŀō│w 

90 *CHI: non pain! Ồ 

91 %xpho: ƴńǇӿ 

111 *CHI: non veux pas maman. Ồ 

112 %xpho: ƴńǾǄǇŀƳŀƳŀ 

223 *CHI: ah clac! Ồ 

224 %xpho: ŀ ƪŀƪ 

269 *CHI: beurre. Ồ 

270 %xpho: ō│w 

Cha 22b 

93 *CHI: mh rond. Ồ 

194 %xpho: Ƴ │wƿ 

202 *CHI: yy coeur rond. Ồ 

203 %xpho: ŀƪǄw wƿ 

264 *CHI: tête. Ồ 

265 %xpho: ǘ₵ǘ 

306 *CHI: yy paon! Ồ 

307 %xpho: ŀǇń 

Cha 23a 

472 *CHI: camion. Ồ 

473 %xpho: Ǉӿǿƿ 

561 *CHI: un grand papa. Ồ 

562 %xpho: │ƎwńǇŀǇŀ 
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591 *CHI: <là> [/] <là> [/] <là> [/] là. Ồ 

592 %xpho: jajajaja 

Cha 23b 

42 *CHI: rien. Ồ 

43 %xpho: ija 

60 *CHI: aïe! Ồ 

61 %xpho: aj 

106 *CHI: yack [/] yack. Ồ 

107 %xpho: jaj jaik 

187 *CHI: nez. Ồ 

188 %xpho: ↕Ŝ 

492 *CHI: d'accord. Ồ 

493 %xpho: dakoR 

522 *CHI: j'en veux pas. Ồ 

523 %xpho: ┤│ǿŀǇŀ 

Cha 24a 

497 *CHI: chaussons [?]. Ồ 

498 %xpho: ǇǿŜǇƿ 

517 *CHI: <un peu> [?]. 

518 %xpho: │ɃǇǄ 

 

624 *CHI: voiture [?]. 

625 %xpho: ǘȅ w 

 

775 *CHI: +< <au pas> [?]? 

776 %xpho: ӿǇŀ 

 

806 *CHI: <au trot> [?]. 

807 %xpho: ǘŜƻ 
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824 *CHI: hop. 

825 %xpho: ₮Ǉƭŀ 

 

1018 *CHI: Winnie. 

1019 %xpho: ƛ↕₵ 

 

Cha 24b 

 

261 *CHI: caca rond. Ồ 

262 %xpho: ƪŀƪŀ wƿ 

Cha 25a 

28 *CHI: veux pas. 

29 %xpho: │ƳǇŀ 

 

39 *CHI: ouais yy peur. Ồ 

40 %xpho: ǿ₵ ƿǇ│ w 

194 *MOT: tchoutchou: [=! bruit avec la bouche] tchoutchou: [=! bruit d'explosion]. Ồ 

195 *CHI: +< tchoutchou! 

196 %xpho: ǘ≡ȅǘ≡ȅ 

Cha 25b 

336 *CHI: bonjour! Ồ 

337 %xpho: ƿ ┤ȅ w 

148 *CHI: attention [/] attention [/] attention. Ồ 

149 %xpho: ǘńȊƧƿǘƿŘȊƿŘȊƿ 

510 *CHI: +< <copain> [=! chante]. 

511 %xpho: ƻǇӿ 

 

594 *CHI: lapin [?]. Ồ 

595 %xpho: ӿǇӿ 

Cha 26b 
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182 *CHI: pin+pon [/] pin+pon. Ồ 

183 %xpho: Ǉӿōƿ  Ǉӿōƿ 

302 *CHI: papi. Ồ 

303 %xpho: papi 

482 *CHI: yy bain [?]. Ồ 

483 %xpho: ǄǇӿ 

920 *CHI: moto. Ồ 

921 %xpho: ǘ₮ǘƻ 

962 *CHI: le bain. Ồ 

963 %xpho: ƭǄōӿ 

971 *CHI: le bain. Ồ 

972 %xpho: ƧǄōӿ 

Cha 27a 

249 *CHI: loup. 

250 %xpho: lu 

 

279 *CHI: il pleure? Ồ 

280 %xpho: japaR 

307 *CHI: +, <poisson> [?]. Ồ 

308 %xpho: ƧŀƧƿ 

434 *CHI: lion. Ồ 

435 %xpho: Ƨƿ 

443 *CHI: tortue. 

444 %xpho: taty 

 

451 *CHI: hippo(potame). 

452 %xpho: Ǉƻ 

 

477 *CHI: tigre. 

478 %xpho: kiR 
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501 *CHI: zèbre. Ồ 

502 %xpho: deR 

504 *CHI: zèbre. Ồ 

505 %xpho: vaR 

677 *CHI: ah yyy le disque. Ồ 

678 %xpho: a atak ejik 

727 *CHI: cache+cache? Ồ 

728 %xpho: kakak 

871 *CHI: yy fais voir? 

872 %xpho: Ǝŀƪ Ŧ₵ǿŀw 

 

949 *CHI: vu (.) verra. 

950 %xpho: dy veRa 

955 *CHI: tortue. 

956 %xpho: ƪ₮ƪȅ 

 

958 *CHI: au pas. 

959 %xpho: ƻǇŀ 

 

984 *CHI: verra. 

985 %xpho: wŀ 

 

1048 *CHI: rat yy. Ồ 

1049 %xpho: wŀ ₵wń 

1092 *CHI: soir. 

1093 %xpho: vaR 

 

Cha 27b 
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16 *CHI: dans l'eau [=! en chantant]. 

17 %xpho: Ƨń Ƨƻ 

 

19 *CHI: nage [/] nage (.) que les gros [=! en chantant]. 

20 %xpho: ƴ│  ƴŀ Ƨ ƭŜƎw₮ 

 

22 *CHI: les petits les gros [=! en chantant]. 

23 %xpho: ƭǄƭŜƎw₮ 

 

28 *CHI: petits [=! en chantant]. 

29 %xpho: ƭŜǘƛ 

 

34 *CHI: dans l'eau. 

35 %xpho: ƭńƭƻ 

40 *CHI: poissons dans l'eau [=! en chantant.]. 

41 %xpho: Ǝƿ ƪń Ƨŀ Ƨƻ 

 

53 *CHI: je veux une tétine? Ồ 

54 %xpho: jøtytetin 

137 *CHI: charmant [=! en chantant]. Ồ 

138 %xpho: Ƴń 

160 *CHI: sabot. Ồ 

161 %xpho: wabo 

163 *CHI: sabot. Ồ 

164 %xpho: pabo 

217 *CHI: là le sapin? 

218 %xpho: ƭŀ ƭǄǇӿ 

 

329 *CHI: oh+oh un sapin? Ồ 

330 %xpho: ₮ │ɃƎƴŀǇӿ 

767 *CHI: non que là. Ồ 
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768 %xpho: ƴń ƪǄƭŀ 

Cha 28a 

 

28 *CHI: Michalak. Ồ 

29 %xpho: mak 

97 *CHI: train. 

98 %xpho: wӿ 

 

110 *CHI: Babou. Ồ 

111 %xpho: Ǉŀōǳ 

283 *CHI: yy non yy Georges. Ồ 

284 %xpho: ƭǄƴń ń ┤₮ 

497 *CHI: Jea [/] Jea. Ồ 

498 %xpho: ƧǄƧńӿ 

502 *CHI: où Jea? Ồ 

503 %xpho: ǳƪƧӿ 

 

636 *CHI: Nathan. 

637 %xpho: ǘŀǘń 

 

763 *CHI: moi. 

764 %xpho: ma 

 

784 *CHI: moi. 

785 %xpho: wa 

 

Cha 28b 

 

35 *CHI: attaque! 

36 %xpho: ajak 

 

346 *CHI: (chau)sson. Ồ 
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347 %xpho: ŘȊƧƿ 

Cha 30a 

912 *CHI: yyy (mu)sique. 

913 %xpho: ja mømø m yzik 

 

Théotime  

 

Cha 1 

0:11.17 

 

759 *CHI: +< caché. 

760 %xpho: ƪŀ ƧŜ 

 

765 *CHI: coucou [?]. Ồ 

766 %xpho: apupu 

  

837 *CHI: caché! Ồ 

838 %xpho: kake 

 

Cha 1b  

 

362 *CHI: caché! Ồ 

363 %xpho: kak₵ 

 

765 *CHI: maman. Ồ 

766 %xpho: ₳m mama 

 

Cha 2a  

 

425 *CHI: une carotte. Ồ 

426 %xpho: ykag₮ 

 

433 *CHI: <carotte> [>]. Ồ 
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434 %xpho: kak⅍a 

 

522 *CHI: <encore [?]> [>]. Ồ 

 %xpho: aka 

 

691 *CHI: <yy maman> [>]. Ồ 

692 %xpho: Ƴ ƳŀƳŀƳ 

 

Cha 3a  

 

22 *CHI: pas. 

23 %xpho: pa 

 

201 *CHI: cheval [?]. 

202 %xpho: ƪwŀ ƪw│ƭ 

 

 

545 *CHI: <moi moi moi moi> [<]. 

546 %xpho: ma ma ma ma 

 

554 *MOT: (.) ah bon? Ồ 

555 *CHI: <ah bon> [?].  

556 %xpho: ŀ  Ƴƻ 

635 *CHI: yyy caché. Ồ 

636 %xpho: Raj Raj Raj kake 

 

Cha 3b  

 

283 *CHI: allô yyy [=! crache]. Ồ 

284 %xpho: ŀƻ  wǄ 

285 *MOT: tu craches dans l(e) téléphone xx? 

286 *CHI: allô. Ồ 

287 %xpho: ŀƻ  wǄƧwǄ 

333 *CHI: allô [?]. Ồ 
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334 %xpho: awe 

 

342 *CHI: (.) allô. Ồt 

343 %xpho: ao 

 

432 *CHI: chat. 

433 %xpho: ja 

 

504 *CHI: crabe [?]. t 

505 %xpho: ƪǊŀ 

506 *MOT: oui:. 

507 *MOT: là c'est quoi? 

508 *CHI: crabe [?]. Ồ 

509 %xpho: ka 

 

594 *CHI: chat (.) chat mhm. Ồ 

595 %xpho: ƪŀ  ƪŀ│m 

 

629 *CHI: encore [?].  

630 %xpho: ak₮R 

 

716 *CHI: carotte. Ồt 

717 %xpho: k│r₮t 

 

856 *CHI: caché [?]. Ồ 

 %xpho: ƪŀŜ 

 

1023 *CHI: encore. Ồ 

1024 %xpho: ak₮ 

 

1097 *CHI: mhm maman:. Ồ 

1098 %xpho: m₳mem│ 

1099 *CHI: maman (.) maman. Ồ 

1100 %xpho: ƳŀƳǄ  ƳŀƳ│ 
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Cha 4a 

224 *CHI: gâteau [/] gâteau [/] gâteau [/] gâteau yyy. Ồ 

225 %xpho: gatogatogatogatototi 

 

319 *CHI: non [/] non [/] non [/] non. 

320 %xpho: ƴӿƴӿƴӿƴӿ 

 

322 *CHI: non [/] non [=! s'énerve]. 

323 %xpho: ƴӿƴń 

 

457 *CHI: ça. 

458 %xpho: sa 

 

Cha 5a  

319 *CHI: voilà [?]. Ồ 

320 %xpho: vwala 

 

408 *CHI: Lulu. Ồ 

409 %xpho: lulu 

 

Cha 5b 

580 *CHI: rouge [?]. Ồ 

581 %xpho: wǳ 

 

818 *CHI: yyy là. Ồ 

819 %xpho: eila 

 

1207 *CHI: koala. Ồ 

1208 %xpho: ƻ ŀ 

 

1225 *CHI: là [/] là. Ồ 

1226 %xpho: laøla 
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1334 *CHI: regarde. Ồ 

1335 %xpho: ja 

 

1416 *CHI: <non> [<]. 

1417 %xpho: ƴń. 

 

Cha 6 b 

 

221 *CHI: (.) regarde. Ồ 

222 %xpho: eja 

 

Cha 8a 

20 *CHI: oh <oh lait> [>]. 

21 %xpho: ƻ ƻƭŜ 

 

45 *CHI: qui [?]? Ồ 

46 %xpho: ƛ 

 

57 *CHI: papa? Ồ 

58 %xpho: papa 

 

78 *CHI: donne [?]. Ồ 

79 %xpho: d₮n 

 

114 *CHI: oh yyy jeu [?]. Ồ 

115 %xpho: o oby┤ø 

 

121 *CHI: a va la chambre [?]. Ồ 

122 %xpho: avala≡ń 

 

136 *CHI: oh oui <chaussons> [?]. Ồ 

137 %xpho: owi≡ƻǎƿ 

 

280 *CHI: guili. Ồ 
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281 %xpho: Ǝƛƭ₵ 

286 *CHI: un guili. Ồ 

287 %xpho: ₵ƪŀƭ₵ 

322 *CHI: yyy jouet. 

323 %xpho: Ŝ┤Ŝ┤ǳ┤ǳ 

 

365 *CHI: oiseau [?]. Ồ 

366 %xpho: syso 

451 *CHI: cocorico [?]. Ồ 

452 %xpho: deko 

456 *CHI: yyy yyy chat chat. Ồ 

457 %xpho: ӿ ӿƪǳǿƿ ≡ӿ ≡ӿ 

463 *CHI: <chat> [<] <chat> [>]. 

464 %xpho: ≡ŀ ≡ŀ 

 

554 *CHI: boum. 

555 %xpho: bumb 

 

577 *CHI: hein. Ồ 

578 %xpho: ӿ 

 

636 *CHI: <oh oui> [>]. 

637 %xpho: Ƴǿƛ 

 

735 *CHI: bateau. 

736 %xpho: ₵ Ř₳ 

 

741 *CHI: <bateau> [>]. 

742 %xpho: ӿ ŘǄ 

 

754 *CHI: bateau [/] bateau. Ồ 

755 %xpho: ŀ Řƻǘ Ř₳ǘ 
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759 *CHI: <bateau> [<]. Ồ 

760 %xpho: ōŀ 

763 *CHI: la rivière. Ồ 

764 %xpho: ŀ wŜwƧ₵w 

768 *CHI: <rivière> [<]. Ồ 

769 %xpho: ŜwƧŀ ƭŜ 

 

771 *CHI: <bateau> [<], <la rivière> [/] la rivière. Ồ 

772 %xpho: ŀ ǘƻ ƭŀwŀƧŀ 

782 *CHI: bateau, bateau [=! petit bruit de bouche]. Ồ 

783 %xpho: ōǿŀ ǘƻ ƭŀ  ǘƻ Ƴƪƛ 

813 *CHI: bateau bateau rivière rivière [=! chante]. Ồ 

814 %xpho: ƴŀ ǘƻ ₳ǘ₳ ƴŀwƛƧ₵wƛƧ₵ ƛƛ 

869 *CHI: <l'enfant do> [?]. Ồ 

870 %xpho: lado 

872 *CHI: <dodo [?]> [<] +//. Ồ 

873 %xpho: Řƻ Řƻ ƭ 

886 *CHI: <<l'enfant do> [?]> [>]. 

887 %xpho: ǘŀŘƻŘƻ 

 

929 *CHI: trou trou trou. Ồ 

930 %xpho: ukRa kRa kRa 

934 *CHI: trou. Ồ 

935 %xpho: ƪw₮ 

1065 *CHI: yyy doudou yyy. Ồ 

1066 %xpho: Ƴ ŘǳŘǳŀ  Ƴ ǘǎ 

Cha 8b 

118 *CHI: est là. 

119 %xpho: lela 



[120] 
 

 

179 *CHI: <yyy> [<] allo allo. Ồ 

180 %xpho: tata lalalola 

278 *CHI: poupon. Ồ 

279 %xpho: ǇǳǇƿ 

291 *CHI: poupon. Ồ 

292 %xpho: Ǉŀ ǇǄ 

299 *CHI: yy bébé. Ồ 

300 %xpho: ƴ₮₳ōŜōŜ 

359 *CHI: mhm chat. Ồ 

360 %xpho: Ƴ  ǎŀ 

602 *CHI: wouf wouf. Ồ 

603 %xpho: ǳ  ǳ 

609 *CHI: chat chat. Ồ 

610 %xpho: sa sa 

756 *CHI: <bateau> [<] bateau. Ồ 

757 %xpho: ŀ ǘƻ  ǘŀ ǘƻ 

766 *CHI: nain+nain <nain+nain> [>]. 

767 %xpho: ƴӿƴӿ  ŀƴӿ 

 

127 *CHI: coucou: yy. Ồ 

128 %xpho: ƪǳƪǳ  ƪƻ 

Cha 9a 

410 *CHI: voiture [?]. Ồ 

411 %xpho: ǾǿŀƧ₳ǘ₵ 

428 *CHI: chausson. Ồ 

429 %xpho: ≡ƻ≡ƿ 

465 *CHI: attention (.) boum. Ồ 

466 %xpho: ŀ≡Ƨƿ ōȅƳ 
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494 *CHI: merci. Ồ 

495 %xpho: ŀǎƛ 

504 *CHI: merci. Ồ 

505 %xpho: ŀǎ₵ 

528 *CHI: merci. Ồ 

529 %xpho: "kasi 

577 *CHI: nounours [?]. Ồ 

578 %xpho: Ǝŀ≡ǎ₮ 

587 *CHI: <il est où> [?] doudou. Ồ 

588 %xpho: ₵ ǳ ŘǳŘǳ 

Cha 9b 

19 *CHI: yyy regarde. Ồ 

20 %xpho: ade egad 

201 *CHI: attention. Ồ 

202 %xpho: tesjø 

309 *CHI: merci:. Ồ 

310 %xpho: ƳŜwǎƛ 

378 *CHI: voilà. Ồ 

379 %xpho: wŀƭŀ 

495 *CHI: carton. 

496 %xpho: ƪŀƪƿ 

 

552 *CHI: ah caché. 

553 %xpho: ƻ ƪŀƪŀ 

 

591 *CHI: bonjour. 

592 %xpho: ōƿ┤ǳw 

 

637 *CHI: vois. Ồ 

638 %xpho: vwa 



[122] 
 

687 *CHI: lis (.) attends vois. Ồ 

688 %xpho: ƭƛ ŀǘӿ Ǿǿŀ 

727 *CHI: escargot. 

728 %xpho: ko 

 

Cha 10a 

69 *CHI: garçon [?] yy. Ồ 

70 %xpho: Řǿŀwƿƛ≡Ǉ₵ƴȊ 

71 *CHI: appareil [?]. Ồ 

72 %xpho: Ƴ Ǉŀw₵ 

75 *CHI: yy photo [?]. Ồ 

76 %xpho: ikwakoko 

383 *CHI: yy eau. Ồ 

384 %xpho: Ǝ₮ƭƻ 

1046 *CHI: tchou+tchou. 

1047 %xpho: tuto 

 

Cha 10b 

39 *CHI: trou. Ồ 

40 %xpho: tRu 

235 *CHI: promener [?]. Ồ 

236 %xpho: omøne 

402 *CHI: +< bébé. 

403 %xpho: ebe 

 

453 *CHI: chaise [?]. Ồ 

454 %xpho: se 

502 *CHI: encore. Ồ 

503 %xpho: Ƨńƪń 
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661 *CHI: merci. Ồ 

662 %xpho: Ƴ₵Ƙƛ 

685 *CHI: xxx rigolo. Ồ 

686 %xpho: kojo 

820 *CHI: pain. Ồ 

821 %xpho: Ǉӿ 

944 *CHI: +< pain [/] pain [=! plus bas]. 

945 %xpho: ǇŀǇӿ 

 

Cha 11a 

62 *CHI: ouais. Ồ 

63 %xpho: ǳǿ ₵ 

68 *CHI: <micro> [?]. Ồ 

69 %xpho: ikRo 

141 *CHI: comme moi. Ồ 

142 %xpho: ƪ₮Ƴǿŀ 

239 *CHI: ça [/] ça? Ồ 

240 %xpho: ǎŀ┤ŀ 

322 *CHI: <le chien> [?]. Ồ 

323 %xpho: Ŝ≡ƛӿ 

325 *CHI: voilà. Ồ 

326 %xpho: wala 

438 *CHI: <tortue> [?]. Ồ 

439 %xpho: tutu 

460 *CHI: +< cocotte. 

461 %xpho: ƪŀƪ₮ƪǄ 

 

538 *CHI: caché [/] caché. Ồ 

539 %xpho: ƪŀ┤Ŝƪŀ┤Ŝ 
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723 *CHI: <poussin> [?]. Ồ 

724 %xpho: pusø 

Cha 11b 

146 *CHI: quoi? Ồ 

147 %xpho: kwa 

720 *CHI: <chaud> [?]. Ồ 

721 %xpho: ≡ƻ 

753 *MOT: ouais. 

754 *CHI: cassé. Ồ 

755 %xpho: kase 

Cha 12a 

11 *CHI: bavoir [/] bavoir [/] bavoir. Ồ 

12 %xpho: bawa bawa bawa 

35 *CHI: bavoir [/] bavoir [/] bavoir. 

36 %xpho: ŀǿŀ │ǿŀ │ǿŀ 

 

252 *CHI: fini. Ồ 

253 %xpho: ƛƛ 

306 *CHI: &=rit caché (.) caché. Ồ 

307 %xpho: Ŏŀ≡Ŝ Ŏŀ≡Ŝ 

369 *CHI: café [?]. Ồ 

370 %xpho: ƪǊŀƪ₳ 

589 *CHI: cacher. Ồ 

590 %xpho: ŀ≡Ŝ 

Cha 12b 

11 *CHI: carton. Ồ 

12 %xpho: ƪŀƪƿ 

20 *CHI: ballon. Ồ 

21 %xpho: ōŀ ƭƿ 



[125] 
 

106 *CHI: aïe. Ồ 

107 %xpho: aj 

243 *CHI: côté. 

244 %xpho: kote 

 

363 *CHI: girafe [?]. Ồ 

364 %xpho: afe 

588 *CHI: voilà. Ồ 

589 %xpho: ₮ ƭŀ 

765 *CHI: bâton. Ồ 

766 %xpho: ō│ǘƿ 

817 *CHI: chien. Ồ 

818 %xpho: ≡ӿ 

893 *CHI: sa tête. Ồ 

894 %xpho: ǎŀ ǘ₵ 

926 *CHI: o:h là+bas là. Ồ 

927 %xpho: ₮  ƭŀōŀƧŀ 

1024 *CHI: bâteau: sur [=! rit]. Ồ 

1025 %xpho: ōŀ ǘƻ  ≡ǳ 

Cha 13a 

172 *CHI: rouge. Ồ 

173 %xpho: Ru 

295 *CHI: l'âne. Ồ 

296 %xpho: dan 

319 *CHI: cocorrico. Ồ 

320 %xpho: ƪ₮ǘƪƻ 

377 *CHI: plus ça. Ồ 

378 %xpho: pysa 

415 *CHI: bravo. Ồ 
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416 %xpho: ŀƻ 

Cha 13b 

503 *CHI: où? Ồ 

504 %xpho: u 

775 *CHI: <bâteau sur > [=! chanté]. Ồ 

776 %xpho: ŀ ǘƻ ǎȅw 

1201 *CHI: grenouille [?]. Ồ 

1202 %xpho: Runu 

1233 *CHI: chut. Ồ 

1234 %xpho: ≡ȅ 

 

Cha 14a 

11 *CHI: mouton [/] mouton [/] mouton [/] mouton [/] mouton. Ồ 

12 %xpho: Ǆǘń Ǆǘń ǳǘń ǳǘƿ 

40 *CHI: Ǝǳ≈ǳϪǳ ώΥ ƪŀƴƎƻǳǊƻǳϐ ώȄ пϐ Φ Ồ 

41 %xpho: Ǝǳǿǳ ǿǳǿǳ Ǝǳwǳ  Ǝǳwǳ 

121 *CHI: rouge. 

122 %xpho: wǳ≡ 

 

137 *CHI: rouge. Ồ 

138 %xpho: wǳ┤ 

153 *CHI: jaune. 

154 %xpho: ┤ƻ 

 

157 *CHI: jaune [/] jaune. 

158 %xpho: ┤ƻƴ ┤ƻƴ 

 

231 *CHI: voilà. Ồ 

232 %xpho: pala 
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372 *CHI: gourou. 

373 %xpho: Ǝǳwǳ 

 

398 *CHI: kangourou. Ồ 

399 %xpho: ƪńwǳ 

427 *CHI: rose [?]. Ồt 

428 %xpho: wǳ Ȋ 

Madeleine  

1:00.05 

 

MADELEINE-02-1_00_05.cha 

 

721 *CHI: là . Ồ 

722 %pho: la 

 

MADELEINE-03-1_01_10.cha 

 

498 *CHI: chat . Ồ 

499 %pho: ≡a 

 

630 *CHI: caca . Ồ 

631 %pho: gaka 

632 %int: caca/2/ 

633 %act: CHI met sa main sous la table . 

634 %com: on pourrait penser qu'elle montre sa couche 

635 *OBS: caca ? Ồ 

636 *CHI: caca . Ồ 

637 %pho: kaka 

 

1404 *CHI: regarde . 

1405 %pho: ǆƎŀ 

 

1862 *CHI: papa ! Ồt 
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1863 %pho: papa 

 

2375 *CHI: maman . 

2376 %pho: mam₫Ƀ 

 

MADELEINE-04-1_02_14.cha 

 

433 *CHI: maman . 

434 %pho: mama 

  

437 *CHI: maman yy . Ồt 

438 %pho: mama jøla 

 

689 *CHI: encore . 

690 %pho: aka 

 

1782 *CHI: 0 [=! pleure] bébé maman [/] maman yy yy . Ồ 

1783 %pho: ōŜōŜ ƳŀƳŀ ƳŀƳŀ Ƴ  ƪŀǇȅ≡ 

 

MADELEINE-05-1_02_28.cha 

 

351 *CHI: au+revoir . 

352 %pho: mata 

 

411 *CHI: a@fs l'eau . Ồ 

412 %pho: a lo 

 

448 *CHI: ça . Ồ 

449 %pho: ≡a 

 

521 *CHI: yyy non [/] non [/] non . 

522 %pho: n n₫Ƀ ƴ₫Ƀ ƴ₫Ƀ 

 

644 *CHI: yy maison . Ồ 
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645 %pho: Ƴ  ƳŜǾ₮ɃỒ 

 

 

MADELEINE-06-1_03_18.cha 

 

132 *CHI: yy yy . Ồ 

133 %pho: ny pad₮Ƀ 

134 %int: pad₮Ƀ=pardon/3/ 

 

1413 *CHI: +< maman . 

1414 %pho: mam₫Ƀ 

 

MADELEINE-07-1_04_18.cha 

 

137 %pho: ₫Ƀƪ₮ 

138 %int: encore/3/ 

 

166 *CHI: attend . 

167 %pho: at₫Ƀ 

 

290 %pho: ata 

291 %int: attend/3/-attends/3/ 

 

448 *CHI: yy broumbroum@o [=! imite le bruit du moteur] . Ồ 

449 %pho: jat b≈umb≈um 

 

468 *CHI: yy broum@o . Ồ 

469 %pho: se b≈ym 

 

637 *CHI: yy xx yy xx yy yy . Ồ 

638 %pho: eima X mini X mini mini 

639 %int: mini=Minnie/3/ 

 

657 *CHI: yy xx Mimie . Ồ 



[130] 
 

658 %pho: ni X mimi 

659 %int: Minnie/2/ 

 

751 *CHI: au+(re)voir . Ồ 

752 %pho: ƻǾǿŀ 

 

1246 *CHI: <chaud> [<] . 

1247 %pho: ≡₮ 

1248 %int: chaud/2/ 

 

1812 *CHI: maman . Ồ 

1813 %pho: ƴŀ Ƴ₫Ƀ 

 

MADELEINE-08-1_06_04.cha 

 

18 *CHI: ₳@fs l'eau . Ồ 

19 %pho: ₳ lo 

 

50 *CHI: oui [=! pleure] . Ồ 

51 %pho: wi 

 

55 *CHI: yy a@fs gros caca . Ồ 

56 %pho: Ŝ  ŀ Ǝ≈o kaka 

57 %act: CHI touche sa couche en regardant OBS. 

58 *MOT: oui ah bah oui c'est clair . Ồ 

59 *OBS: y+a un gros caca ? Ồ 

60 *CHI: yy a@fs caca 

 

118 %act: CHI rejoint MOT dans la cuisine 

119 *CHI: yy [/] yy [/] yy [/] yy [/] yy ! Ồ 

120 %pho: bal₮Ƀ bal₮Ƀ bal₮Ƀ bal₮Ƀ bal₮Ƀ 

121 %int: bal₮Ƀ=ballon/3/ 

 

125 *CHI: yy [/] yy . Ồ 
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126 %pho: dam balo 

 

146 *CHI: yy yy yy [/] yy [/] yy . Ồ 

147 %pho: alo lo balo balo balo 

148 %com: variations sur le mot ballon 

 

161 *CHI: yy yy yy yy ? Ồ 

162 %pho: ƳŜƳƛ  ŜƳŜ  ƭȅ ƭŜƭŜ 

163 %int: ly lele=ly@fs lait/2/ 

164 %sit: MOT a assis CHI dans sa chaise de bébé et lui sert un verre. 

165 *MAR: +< xxx . 

166 *CHI: yy yy yy yy yy yy . Ồ 

167 %pho: ₳ l₵ ₵ ƭ ǆ ǎŀ 

168 %int: ₳ l₵ ₵ ƭ ǆ ǎŀҐŜǎǘ ƭŀƛǘ Ŝǎǘ ƭϥŜŀǳ œŀκнκ 

179 *CHI: l'eau . Ồ 

180 %pho: lo 

 

269 *CHI: (r)até . Ồ 

270 %pho: ate 

271 %int: ate=raté/3/ 

 

282 *CHI: lait . Ồ 

283 %pho: le 

 

356 *MOT: qu' est qu' i(l) y+a ? Ồ 

357 *CHI: de l'eau . Ồ 

358 %pho: d₳ lo 

 

414 *OBS: <t(u) es> [<] amatrice de nutella toi aussi ? 

415 %add: à MAR. 

416 *CHI: yy . Ồ 

 

464 *CHI: bébé ! Ồ 

465 %pho: bebe 
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471 *CHI: yy (.) est là ! Ồ 

472 %pho: ej₳j₳dada e la 

 

481 *CHI: yy (.) le bébé ! Ồ 

482 %pho: ₵je l₳ bebe 

 

483 *CHI: voilà . Ồ 

484 %pho: vwala 

485 *CHI: yy voilà ! Ồ 

486 %pho: e vala 

 

592 %pho: asis a≡i≡a 

593 %int: asis=assise/2/ 

594 %act: CHI revient chercher le biberon posé sur la table. 

595 *CHI: voilà . Ồ 

596 %pho: ŀƭŀ 

 

999 *CHI: bébé (.) Pou(l)po . Ồ 

1000 %pho: bebe pupo 

1097 *CHI: aïe aïe aïe ! Ồ 

1098 %pho: aj aj a 

1114 *CHI: porte Pou(l)po . Ồ 

1115 %pho: Ǉ₮ǘ ǇǳǇƻ 

1116 %int: Ǉ₮ǘҐǇƻǊǘŜκнκ 

1179 *CHI: yy . Ồ 

1180 %pho: ǎ₵ 

1181 %int: ǎ₵ҐŎŜǊŦκоκ 

1544 *CHI: yy . Ồ 

1545 %pho: dudu 

1546 %int: dudu=dodo/2/ 

1563 *CHI: miam miam ! Ồ 
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1564 %pho: mja ma 

1621 *CHI: ouf !  

1622 %pho: ₮ɃŦ 

1848 *CHI: yy ! Ồ 

1849 %pho: ƻǾŀ 

1850 %int: au revoir/3/ 

1855 *CHI: <en+bas> [/] en+bas ! Ồ 

1856 %pho: ₫Ƀōŀ ₫Ƀōŀ 

1966 *CHI: +< yy . 

1967 %pho: atje 

1968 %int: attacher/3/ 

 

2057 *CHI: yy yy yy . Ồ 

2058 %pho: ₵ƭ ₵ ≡ŀ 

2059 %int: ₵ƭ ₵ ≡ŀҐŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎŀƭŜκоκ 

2555 *CHI: assise yy . Ồ 

2556 %pho: basisa jeja 

2703 *CHI: chocolat . Ồ 

2704 %pho: ǎ₮ƪ₮ƭŀ 

 

MADELEINE-09-1_07_15.cha 

 

27 *CHI: ₳ϪŦǎ ŎƘŀǇŜŀǳ Η Ồ 

28 %pho: ₳ ǘŀǇƻ 

52 *CHI: chapeau . Ồ 

53 %pho: sapo 

66 %pho: ƭ₳ƭ₵ǎŀǎƛ 

67 %int: yy=tu restes/2/ 

 

81 *CHI: on le met . Ồ 
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82 %pho: ₮Ƀ ƭ₳ Ƴ₵ 

84 *CHI: allô ? Ồ 

85 %pho: alo 

86 *CHI: n@fs enlever . Ồ 

87 %pho: ƴ ₫ɃǾŜ 

92 *CHI: ₳ϪŦǎ ƭŀǾŜǊ Φ Ồ 

93 %pho: ₳ ǾŀǾŜ 

145 *CHI: <yyy déjeuner> [>] . Ồ 

146 %pho: Ŝ⅍₳ ŘŜƳ₳ƴŜ 

147 %int: ŘŜƳ₳ƴŜҐŘŞƧŜǳƴŜǊκн 

317 *CHI: (.) et ta@fs clé ? Ồ 

318 %pho: e ta kle 

380 *CHI: tiens ! Ồ 

381 %pho: ǘƧǆ 

404 *CHI: elles sont yy . Ồ 

405 %pho: ₵ƭ ǘ₮Ƀ ǘŀƭŜ 

501 *CHI: be@fs chaussures . Ồ 

502 %pho: ōŜ ≡ȅǎȅ 

533 *CHI: pieds ? Ồ 

534 %pho: pje 

 

555 *CHI: (Pe)tit_(Ours)_B(r)un ! Ồ 

556 %pho: ǝōǆ 

626 *CHI: plus . Ồ 

627 %pho: ply  

658 *CHI: a@fs poisson . Ồ 

659 %pho: ŀ Ǉŀǎ₮Ƀ 

704 *CHI: (.) poissons . Ồ 

705 %pho: ƴŀǎ₮Ƀ 
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720 *CHI: <couleur> [>] . Ồ 

721 %pho: ƪƭŀ≈ 

735 *CHI: banane . Ồ 

736 %pho: badan 

742 *CHI: yn@fs oiseau . Ồ 

743 %pho: yn gaso 

779 *CHI: pa@fs chat . Ồ 

780 %pho: Ǉŀ ǎŀ 

800 *CHI: <des carottes> [>] . Ồ 

801 %pho: ŘŜ ƪŀǘ₮ 

 

807 *CHI: pomme . Ồ 

808 %pho: Ǉ₮Ƴ 

834 *CHI: όΦύ ềϪŦǎ ƧƻǳŜ Φ Ồ 

835 %pho: ₳ ┤ǳ 

843 *CHI: xx po(r)te . Ồ 

844 %pho: X pat 

867 *CHI: vois ! Ồ 

868 %pho: vwa 

934 *CHI: ŘềϪŦǎ ōƭŜǳ Φ Ồ 

935 %pho: Ř₳ ōƭ₳ 

947 *CHI: <est@fs fermée> [>] . Ồ 

948 %pho: Ŝ ǘ₵ƳŜ 

949 %int: fermée/2/ 

997 *CHI: (.) m@fs dedans . Ồ 

998 %pho: Ƴ Ř₳Ř₫Ƀ 

1006 %pho: ƭ₳ Ƴ₵Ƴ₵ǘ 

1007 %int: le remettre/3/-le mettre/2/ 
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1032 *CHI: <une autre> [<] . 

1033 %pho: yn ot 

 

1066 *CHI: regarde là . Ồ 

1067 %pho: ₳Ǝŀ ƭŀ 

1068 %int: regarde/3/ 

1091 *CHI: ềϪŦǎ ōƭŜǳ Φ Ồ 

1092 %pho: ₳ ōblø 

1113 *CHI: et celle+là . Ồ 

1114 %pho: e sela 

1115 %int: et celle+là/1/ 

1208 *CHI: c'est pas là . Ồ 

1209 %pho: se pa la 

1215 *CHI: les petits <poussins> [>] . Ồ 

1216 %pho: Ŝ ǝ ǇǳǎǆɃ 

1220 *CHI: a@fs poule . Ồ 

1221 %pho: ŀ Ǉǳƭ₳ 

1279 *CHI: e@fs couteau . Ồ 

1280 %pho: ₳ ƪǳǘƻ 

1321 *CHI: <quatre> [<] . 

1322 %pho: kat 

 

1348 *CHI: on l'ouv(r)e . Ồ 

1349 %pho: ₮Ƀ ƭǳǾ 

1397 *CHI: deux . Ồ 

1398 %pho: dø 

1430 *CHI: ah les poussins . Ồ 

1431 %pho: ŀ ƭŜ ǇƛȊǆ 

1508 *CHI: cachent . Ồ 

1509 %pho: ƪŀ≡ 
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1635 *CHI: di@fs dents . Ồ 

1636 %pho: di da 

1697 *CHI: allez Madeleine ! Ồ 

1698 %pho: ŀƭŜ Ƴŀƴ₵ƴ 

1736 *CHI: allez Ma(r)ie ! Ồ 

1737 %pho: ale mayi 

1868 *CHI: (.) côté . Ồ 

1869 %pho: kote 

1990 *CHI: monsieur . Ồ 

1991 %pho: ƳǆǎƧǄ 

2011 *CHI: monsieur ! Ồ 

2012 %pho: Ƴ₳ǎƛø 

2036 *CHI: monsieur . Ồ 

2037 %pho: masjø 

2045 *CHI: yy couche . Ồ 

2046 %pho: ƪ₮ ƪǳ≡ 

2069 *CHI: ouv(r)e po(r)te . Ồ 

2070 %pho: ƻǾǳ Ǉ₮ǘ 

2071 %int: ƻǾǳ Ǉ₮ǘҐƻǳǾǊŜ ǇƻǊǘŜκнκ 

2146 *CHI: yy assise . Ồ 

2147 %pho: ₳ ǘŀǎƛȊ 

2181 *CHI: train . Ồ 

2182 %pho: ǘǆ 

2201 *CHI: oh e@fs pa(r)ti . Ồ 

2202 %pho: ƻ ₵ Ǉŀǘƛ 

2270 *CHI: yy (.) maman ! Ồ 

2271 %pho: ŀǎǿŀǎ ƳŀƳ₫Ƀ 

2272 %int: aswas=asseoir/2/ 

2294 *CHI: encore . Ồ 
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2295 %pho: ₫Ƀƪƻ 

2408 *CHI: clic ! Ồ 

2409 %pho: klijk 

2412 *CHI: (.) clic ! Ồ 

2413 %pho: ƪƛ┤ 

2579 *CHI: ềϪŦǎ ǾŜǳȄ ŜƴŎƻόǊύŜ Φ Ồ 

2580 %pho: ₳ Ǿ₳ ₫Ƀƪ₮ 

2626 *CHI: <yy> [<] yy ! 

2627 %pho: Ǉŀ ō₮Ƀ 

2628 %int: Ǉŀ ō₮Ƀ/pas bon/3/ 

 

MADELEINE-10-1_09_03.cha 

19 *CHI: ₳ϪŦǎ ŎƘŜǊŎƘŜǊ όΦύ ǳƴ ƭƛόǾǊŜύ Φ Ồ 

20 %pho: ₳ ≡₵≡Ŝ ǆ ƭƛ 

52 *CHI: <Malchance> [<] . 

53 %pho: ≡ǆ≡₫ǎ 

 

75 *CHI: yy canapé . Ồ 

76 %pho: ǄƳ ƪŀ ǇŜ 

97 *CHI: Malchance . Ồ 

98 %pho: Ƴ₫≡₫ǎ 

137 *CHI: ₳ϪŦǎ ŘƻǳŎƘŜ Φ Ồ 

138 %pho: ₳ Řǳ≡ 

 

172 *CHI: e@fs feuilles . Ồ 

173 %pho: Ŝ ŦǆƧ 

176 *CHI: <a@fs tête> [>] . Ồ 

177 %pho: ₫ ǘ₵ǘ 

203 *CHI: <écharpe> [<] ! 

204 %pho: ₳ǘŀp 
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206 *CHI: ғ₳ϪŦǎ ŎƻǳҔ ώҔϐ Η Ồ 

207 %pho: ₳ ƪǳ 

240 *CHI: ғ₳ϪŦǎ ǇŀǊǘƛ ŀϪŦǎ ōǳǎҔ ώғϐ Φ 

241 %pho: ₳ Ǉŀǘƛ ŀ ōȅ 

 

284 *CHI: a@fs voiture . Ồ 

285 %pho: ŀ Ǿǿŀǘȅ 

311 *CHI: <m@fs bagages> [<] . 

312 %pho: m babasaz 

 

389 *CHI: dans l'eau ! Ồ 

390 %pho: Ř₫Ƀ ƭƻ 

397 *CHI: <yy> [<] ! 

398 %pho: Ŝƪ≈ŀȊŜ 

399 %int: Ŝƪ≈ŀȊŜҐŜǎŎŀƭƛŜǊκнκ 

 

404 *CHI: l'écharpe [/] écharpe . Ồ 

405 %pho: ƭŜǘŀǇ ǘŀ Ǉ 

408 *CHI: écharpe yy bébé ! Ồ 

409 %pho: Ŝ≡ŀǇ ŀƭ₳ ōŜōŜ 

426 *CHI: un autre livre . Ồ 

427 %pho: ǆ ƴƻǘ₳ ƭƛ 

445 *CHI: c'est chat minou ! Ồ 

446 %pho: ǎŜ ≡ŀ Ƴƛƴǳ 

470 *CHI: ++ canards . Ồ 

471 %pho: kana 

 494 *CHI: <enlever> [<] . 

495 %pho: ove 

 

556 *CHI: vache . Ồ 
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557 %pho: vas 

559 *CHI: ₵ϪŦǎ ǘƛǊŜ Φ Ồ 

560 %pho: ₵ƭ ǘƛ 

622 *CHI: ₳ϪŦǎ ƳƻƴǘŜǊ Φ Ồ 

623 %pho: ₳ Ƴ₮ɃǘŜ 

651 *CHI: <dormir> [>] . Ồ 

652 %pho: ₳ Ƴƛ 

656 *CHI: y@fs chaussette . Ồ 

657 %pho: ȅ ǎƻǎ₵ǘ 

665 *CHI: e@fs chaussons ! Ồ 

666 %pho: Ŝ ǎƻǎ₮Ƀ 

673 *CHI: ₳ϪŦǎ ŎƘŀǳǎǎƻƴǎ Η Ồ 

674 %pho: ₳ ≡ƻǎ₮Ƀ 

695 *CHI: camion . Ồ 

696 %pho: ƪ≈ŀƧ₮Ƀ 

710 *CHI: Chaton yyy . Ồ 

711 %pho: ≡ŀ≡₮Ƀ ǘŀǘ₫Ƀ 

712 *CHI: <Chaton> [>] . Ồ 

713 %pho: ǎŀǘ₮Ƀ 

714 *MOT: <y+a des tartines> [<] . 

715 %xpnt: show, avec l'index, l'image. 

716 *CHI: Chaton . Ồ 

717 %pho: ≡ŀǘ₮Ƀ 

741 *CHI: là il en boit de l'eau . Ồ 

742 %pho: ƭ₳ ƛƭ ₫Ƀ ōǿŀ ƭ₳ ƭƻ 

776 *CHI: <m'ass(ois)> [<] . 

777 %pho: mas 

 

784 *CHI: le@fs montrer . Ồ 

785 %pho: ƭ₳ ƳƻƪŜ 
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791 *CHI: bŀƴŜǘǘŜ ₵ϪŦǎ ғŎǳƛǎƛƴŜҔ ώҔϐ Η Ồ 

792 %pho: ƴŀƴ₵ǘ ₵ ƪǳȊƛƴ 

 

 

 

 


